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PHARMACOPÉE, 

Contenant  la  compofition  &  la  àofe  des 
Remèdes  les  pltts  ufnés. 

Pat  M.  M***  Doaeuf  en  Médecin^ 

de  la  Faculté  de  Montpellier,  ôc 

Aggrégé  en  l'Uni verfité  d'Aiv 


Ctuu 


APARISjRUE   S.   JACQUE5, 

CDespillYjFiIs,  Libraire,  à  laVieillePoôe. 
ChezO*  Ch.  Chardon,  Fils,  à  la  Couronne 
(  d'Or,  près  la  Fontaine  S,  Severin. 

M.  DCC.  LUI. 

édvec  j^pprobation  &  Privilège  dn  Rou 


Je  "puis  affirmer  par  ferment  que  ja- 
mais un  Médecin  fage  <&  habile  ne  nuira , 
^  ne  portera  envie  à  un  sutre  Médecin  : 
Il  ferait  tort  à  lui-même ,  Ô"  découvri- 
roit  fin  incapacité  ;  il  faut  laijfer  cela 
ausfi  Charlatans,  Hyppocrate  dans  ion 
Livre  des  Préceptes. 


FORMULES  ' 

MEDICINALES. 

D  E 

L'HOSTEL-DIEU  DE  PARIS, 
0  LT 

PHARM ACO  PÉE 

Contenant  la  compofition  &  la  dofe 
de  Remèdes  les  plus  ufités. 


Des  Formules  en  général. 

E  S   Formules  Mériicinaîes 
sv»  font  des  modèles  d'Crdon- 


'Mi^,  ^^i  nanccs  de  Médecin ,  qui  coa- 
..^^gays:^  tiennent  les  termes  iormels 
des  Receptes ,  pour  la  compofition  & 
pour  la  dofe  de  Remèdes  éprouvés. 
Elles  dQÏvent  donc  être  le  produit 

A 


2  Formules 

£e  l'expérience ,  jointe  à  la  raifon,  La 
théorie  de  la  cauf'e  des  maladies  ,  & 
celle  des  propriétés  médicinales  des 
chofes  a  fait  imaginer  des  compofitions 
que  Pexpérience  a  confirmées  ou  con- 
tredites ;  &  d'un  autre  côté  l'expérience 
a  découvert  des  moyens  de  guérir ,  que 
la  raifon  a  approuvés  &  aflTurés. 

Il  faut  dans  l'ufage  des  remèdes 
pour  la  guérifon  des  maladies,  donner 
pour  le  moins  autant  à  l'expérience  qu'à 
la  théorie  ,  parce  que  Its  hommes  font 
lïioins  capables  de  connoître  les  caufes 
des  chofes ,  que  d'en  obferver  les  effets. 
Defcartes  en  expliquant  d'une  façon 
nouvelle  &  ingénieuiè  les  phénomènes 
de  la  nature,  a  fait  fortir  de  la  lan- 
gueur où  l'on  étoit,  lorsqu'on  admettoit 
dans  prefque  toutes  les  chofes ,  des  qua- 
lités inconnues ,  fans  chercher  à  les  con- 
noître.  Depuis  on  a  paflé  à  1  extrémité 
oppofée,  on  croit  devoir  expliquer  tour, 
&  il  femble  aujourd'hui  que  ce  feroit 
une  chofe  honteufe  que  de  reccnnoître 
des  qualités  occultes.  Je  ne  comprens 
pas  comment  on  n*'a  pas  honte  au  con- 
traire d'être  aflcz  ignorant ,  pour  ne 
pas  fçavoir  qu'il  y  a  des  qualités  natu- 


Médicinales.  ^f 

reîles  qu"*on  ne  connoîr  pas  .  &  qui  par 
confcquent  font  occultes.  Croire  tout 
fçavoir,  c'ed;  ignorer  tout,  comme  fça- 
voirqu"'ûn  nefçaitrien,  c'eft  fçavoir  tout 
ce  qu'on  tfl  capable  de  fçavoir;  parce 
que  fçavoir  qu'on  ne  fçait  rien,  c'ell  fça- 
voir ce  qu'on  fçait,  &  comment  on  fçair. 

On  a  obligation  à  De^cartes  d'avoir 
diflipé  cette  efpece  de  découragement 
&  d'indolence  où  i"'on  étoit  en  expliquant 
tout  par  les  qualités  occultes ,  parce 
qu'on  ne  faifoit  aucun  effort  pour  les  dé* 
couvrir  ;  mais  aufli  cela  a  fait  que  ceux 
qui  font  profefîlon  de  ces  recherches  , 
font  portés  naturellement  par  amour 
propre ,  à  rejetter  comme  fabuleux ,  ce 
dont  ils  ne  connoiflent  pas  la  caufe. 

Cette  façon  de  penfer  eft  plus  dange- 
reufc  encore  dans  la  pratique  de  la  Mé- 
decine ,  que  dans  toute  autre  fcicnce  ; 
nous  connoiflbns  peu  les  qualités  des 
remèdes ,  dépendantes  de  leur  nature 
intime ,  &  nous  ne  fçavons  pas  bien  leur 
façon  d'agir  i  mais  l'expérience  a  appris 
aux  Médecins  inftruits  des  principes  de 
leur  Art,  &  obfervateurs attentifs  des 
effets ,  quels  remèdes  conviennent  fù: 
irement  dans  différentes  maladies. 

A  ij 


"j^  i^OR  MULES 

C'efl  la  conduite  que  tient  chaque 
Faculté  Sz  Collège  de  Médecins ,  lors- 
qu'ils prefcrivent  à  leurs  Apothicaires 
les  remèdes  qu'ils  doivent  tenir  dans 
leurs  boutiques .  &  la  façon  de  les  pré- 
parer,  pour  qu'ils  foient  uniformes  dans 
tout  le  pays;  le  recueil  qui  contient  ces 
Receptes  eft  ce  qu'on  appelle  Pharma- 
copée, &  en  Latin  Codex  Alediameti' 
iarius. 

Ceux  qui  cornpofent  ces  Pharmaco- 
pées choifilTent  les  Receptes  que  l'ex- 
périence a  appris  être  propres  à  guérir 
certaines  maladies ,  ne  s'attachant  pas 
uniquement  à  rechercher  les  propriétés 
de  chaque  remède  fim.ple  qui  entre  dans 
la  préparation  des  médicamens  compo- 
fes  ,  parce  que  différentes  chofes  étant 
mifes  enfemble  ne  confervent  plus  cha- 
cune leur  propriété  ',  il  en  réfulte  un 
tout  qui  a  des  vertus  que  n'avoit  au- 
cune des  chofes  prifes  féparément  , 
comme  efl  la  Thériaque.  On  a  remar- 
qué que  touti:  s  les  fois  qu'on  a  voulu 
apporter  quelque  changement  à  ce  re- 
mède ,  on  Pa  gâté.  C'cfl  ainfi  qu'on  a 
perdu  beaucoup  de  bons  remèdes  qui, 
^ns  les  mains  de  leurs  Auteurs  avoienr 
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féuffi ,  &  avoient  acquis  beaucoup  de 
réputation ,  qu'ils  ont  perdue  depuis  , 
les  Médecins  n'y  trouvant  plus  les  mê- 
mes vertus ,  parce  qu'on  a  celTé  de  les 
préparer,  comme  faifoicnt  leurs  Au- 
teurs :  on  regarde  fouvent  certaines 
Manipulations  comme  inutiles  ,  quoi- 
qu'elles foient  elTentielles. 

Ceux  qui  retranchent  quelque  chofe 
de  la  compofiîion  des  remèdes  par  né- 
gligence ou  par  lefine ,  s'en  cachent  ; 
ceux  au  contraire  qui  le  font  par  pré- 
fomption,  croyant  en  fçavoir  plus  que 
les  autres  ,  &  plus  que  les  Auteurs  mê- 
me ,  s'en  font  gloire.  L'incrédulité  des 
demi-Sçavans  eft  aufll  contraire  aux 
Arts ,  quer  la  fuperllition  des  ignorans* 


C 


c 


FLAN   DU    LIVRE, 

E  Livre  eft  un  Recueil  de  Re- 

eptes  dreilées  ou  adoptées  par  la  pra- 
tique &  la  lagacité  de  Médecins  fages 
&  habiles,  particulièrement  de  feu  M. 
Gol  de  Villars ,  Do(5leur  &  célèbre  Pro- 
feflfeur  de  Chirurgie  en  la  Faculté  de 
Médecine ,  &  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu 

Aiij 


^  Fo  R  MULE  s 

de  Paris.  Cet  Auteur  efl:  déjà  connu  paf 

d'autres  Ouvrages  qui  ont  eu  beaucoup 

de  fuccès  en   France  Se  dans  les  Pays 

étrangers. 

Cette  Pharmacopée  contient  la  com- 
pofition  des  remrdes  les  plus  ufités  dans 
la  pratique  de  la  Midecine.  On  y  trouve 
fonnmairement  les  Ordonnances  qu'un 
Médecin  peut  avoir  occalion  de  faire  dans 
toutes  les  maladies  internes  &  externes. 

Les  dofes  des  remèdes  y  font  déter- 
minées  ;  &  leurs  ufages  y  font  défignés 
en  général. 

On  indique  pour  ces  Receptes  une 
grofîe  quantité  des  drogues  qui  y  en- 
trent en  proportion  ,  parce  qu'elles  ont 
été  faites  pour  un  grand  Hôpital ,  où  il 
y  a  plufieurs  malades  auxquels  elles 
conviennent  en  même-tems.  On  peut 
en  diminuer  la  quantité  en  gardant  les 
mêmes  proportions. 

Lorfqu'on  dît  parties  égales  ,  ou  une 
partie  de  l'un  &  une  partie  de  l'au- 
tre ,  &c.  on  veut  dire  le  poids  &  noa 
pas  la  mefure. 

On  entend  par  pofTon  ,  la  moitié 
d'un  demi-dier;  le  demi-Hier  efl  la  moi- 
tié de  la  chopine ,  6c  la  chopine  efl  la 
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moitié  de  la  pinte.  La  pinte  pefe  à  peu 
près  deux  livres. 

La  livre  efl  de  feize  onces  ;  il  y  a 
huit  gros  ou  huit  dragmes  à  l'once  ; 
trois  Icrupules  au  gros  ;  &  vingt- quatre 
grains  au  fcrupule.  On  trouve  dans  la 
Chymif  Aitdicinale  de  Ai.  Alalouifi,  la 
préparation  des  remèdes,  plus  particu- 
lièrement expliquée ,  avec  la  méthode 
de  les  employer  pour  la  guériron  des 
maladies. 

Ces  formules  font  en  François,  pour 
être  plus  utiles,  &  moins  fujettes  à  er- 
reur ,  que  fi  elles  étoient  en  Latin, 

De  r  util}  te'  qui  ré  fuite  de  la  Langue 

Fra/ifoife  dam  les  Sciences  ^  fur-: 

tout  dans  la  Médecine, 

X  L  faut  pour  le  bien  général ,  parler 
la  même  Langue ,  autant  qu'on  le  peut, 
même  entre  différentes  Nations. 

il  feroit  à  fouhaiter  que  dans  la  fo- 
ciété  humaine ,  tout  le  monde  tint  le 
même  langage ,  pour  fe  mieux  enten- 
dre ;  à  plus  forte  raifon  doit-on  fouhai- 
ter que  la  même  Nation  parle  la  même 
Langue  :  il  n'cfl  pas  à  propos  que  dans 


^  For  MutE  s 

le  même  pays,  les  uns  parlent  Latin  J 
&  les  autres  François.  C'eft  être  étran- 
ger dans  Ton  propre  pays ,  que  d'y  par- 
ler une  Langue  étrangère. 

C'efl:  fur  tout  lorfqu'il  s'agit  de  Scien- 
ces,qu'on  doit  s'attacher  à  parler  la  Lan- 
gue ordinaire  ,  parce  qu'on  trouve  plus 
de  facilité  à  s'exprimer  dans  fa  Langue 
naturelle  ;  ce  font  des  tons  &  des  fi- 
gnes  auxquels  on  eft  accoutumé  depuis 
la  naiiïance  ;  &  dans  une  Langue  morte 
on  a  quelquefois  plus  de  peine  à  com- 
prendre ,  à  caufe  de  l'idiome  ,  qu'à  caufe 
de  la  chofe. 

Traiter  les  Sciences  &  les  Arts  en 
Langue  étrangère  ,  c'efl  en  augmenter 
les  difficultés  &  en  retarder  le  progrès; 
il  faut  fe  fervir  de  la  Langue  ordinaire  , 
tant  qu'on  a  à  écrire  ou  à  parler  de  cho- 
■fes  qui  demandent  de  !a  contention  d'ef- 
prit ,  pour  que  l'application  de  l'efprit 
ne  foit  point  partag;ée  ,  &  que  la  penfée 
îi'ait  que  la  chofe  pour  objet ,  Ôc  non 
pas  le  langage. 

On  entend  mieux  ce  qu'on  apprend 
dans  fa  Langue  ,  que  ce  qu''on  apprend 
dans  un  idiome  étranger.  Il  arrive  fou- 
vent  qu'on  paffe  fon  tems ,  ôc  qu'on 
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s'attache  prefqu'entiérement  à  entendre 
k  fens  des  anciens  Auteurs  qui  ont 
commencé  les  Arts ,  &  qui  ne  les  ont 
pas  achevé. 

Les  hommes  dans  les  premiers  tems  3 
ou  confidérés  dans  l'état  de  barbarie, 
lorfqu'en  menant  une  vie  fauvage,  & 
conduits  par  le  leul  Inftinâ:,  ils  errent 
comme  les  autres  animaux  dans  les  bois 
&  dans  les  campagnes  ,  fans  Sciences  , 
fans  Arts,  &  fans  Loix,  fuivant  feule- 
ment leurs  mouvemens  naturels  &  leurs 
forces ,  ils' n'ont  entre  eux  qu'un  jar- 
gon ,  à  peu  près  comme  ont  les  ani- 
maux, &  fur-rout  les  oifeaux. 

Dans  la  fuite,  naturellement  ils  s'af- 
femblent  &  fe  poiicent  peu  à  peu  ;  ou 
quelque  Nation  déjà  policée  les  fubju- 
guant,  leur  donne  des  Loix,  y  établit  des 
Arts,  leur  jargon  devient  plus  diftinélj 
leurs  mots  mieux  articulés  ,  &  le  nom- 
bre en  augmente  ,  de  forte  qu'il  s'eri 
forme  une  Langue,  qui  fe  perfeélionne 
dans  la  fuite  par  le  tems  ,  par  la  confif- 
tance  de  l'Etat ,  Si  fur-tout  par  les 
Sciences  &  les  Arts. 

Il  en  efl:  de  la  Langue  Françoife  ce 
qjLi'il  a  été  des  Lang^ucs  Grecque  ôc  La^ 
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îine ,  d'où  elle  vient  ;  lorfqu'elle  com-^, 
mençoit  à  Te  former ,  on  la  parloir  moins  , 
on  fe  fcrvoit  plus  de  la  Langue  des  Ro- 
mains vainqueurs  des  Gaules ,  qui  y 
avoient  établis  leurs  Loix,  qu'on  nomme 
encore  le  Droit  Romain  ;  le  peuple  même 
parloit  Latin  en  France,  comme  il  le 
parle  encore  en  Pologne.  Les  Arrêts , 
les  Jugemens ,  les  A  éles ,  les  Sentences 
même  de  Police  étoient  en  Larin  ;  lorC- 
qu'on  parloit  en  public  ,  c'étoit  en  La- 
tin, c'étoit  en  cette  Langue  qu'on  plai- 
doit ,  &  même  qu'on  prêchoit. 

Les  Latins  ayant  reçu  des  Grecs  les 
Sciences,  les  Arts  &  la  Mythologie  des 
Dieux,  fe  font  iong-tems  fervi  de  la 
Langue  Grecque:  les  Romains  alloient 
à  Athènes  apprendre  le  Grec  ôc  les 
Sciences. 

Nous  tenons  les  Sciences  &  les  Arts 
avec  la  plus  grande  partie  de  notre  Lan- 
gue des  Latins  &  des  Grecs,  comme 
les  Latins  les  tenoient  des  Grecs ,  les 
Grecs  des  Egyptiens,  les  Egyptiens  des 
Phéniciens,  &  les  Phéniciens  des  In- 
di.ns;  parce  qu'ion  imite  la  Nation  qui 
efl  le  plus  en  polTelfion  des  connoilTan-r 
ÇQS  humaines* 
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Il  en  eft  des  connoiffances  humaines 
tomme  de  toute  autre  chofe  :  il  y  eiï 
a  toujours  à  peu  près  la  même  quantité, 
qui  fe  trouve  tantôt  cliez  les  habitans 
d'une  partie  de  la  terre,  tantôt  chez 
ceux  d  une  autre  contrée  ;  ce  qui  ne  ' 
vien:  pas  de  ce  qu'il  efl:  déterminé  qu'il 
n'y  en  aura  amais  qa'une  certaine  quan- 
tité, mais  je  penfe  qu'il  n'yen  a  qu''une 
certaine  quantité,  que  parce  que  tout 
efl:  périlïàble.  Se  que  les  révolutions  ne 
permettent  pas  qu'un  peuple  foit  tou- 
jours dans  le  même  état,  fon  gouver- 
nement change  à  la  fin ,  ou  par  des  peu- 
ples barbares  qui  le  fubjuguent,  ou  par 
des  déluges ,  ou  par  la  rnollefle  qui  efl 
l'effet  des  commodités  de  la  vie,  que 
procurent  les  Arts  même. 

Les  Vainqueurs  d'une  Nation  y  don- 
nent leurs  Loix,  leurs  coutumes,  leurs 
Arts  ,  leurs  Sciences,  ôc  leur  Langue  , 
lorfque  ces  chofes  excellent  plus  parmi 
eux,  que  dans  le  pays  qu'ils  viennent 
occuper  ;  finon  ils  adoptent  tout  cela  j 
lorsqu'ils  le  trouvent  plus  parfait  chez 
le  peuple  vaincu  ,  comme  les  Tartares 
ont  fait  chez  les  Chinois  ,  &  les  Turcs 
shez  les  Grecs.  La  Langue  Grecque 
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s'établit  en  Egypte  par  la  conquête  ^'A- 
îexandre  le  Grand  ,  parce  que  les  Egyp* 
tiens  de  qui  les  Grecs  renoient  ce  qu'ils 
fçavoient,  avoient  depuis  dégénérés ,  & 
au  contraire  les  Grecs  s'étoient  perfec- 
tionés. 

Les  peuples  du  Nord ,  quoique  moins 
fubjugués  par  les  Romains,  que  ne  l'ont 
été  les  Méridionaux  ,  ont  plus  gé- 
néralement reçu  la  Langue  Latine  ,, 
parce  qu'ils  ont  appris  des  Romains  les 
Sciences  &  les  Arts,  au  lieu  que  les 
Méridionaux  les  polTédoient  auffi  bien  , 
&  mieux  que  les  Romains. 

Les  peuples  groiTiers  qui  ont  détruit 
l'Empire  Romain ,  ont  détruit  aulTi  la 
Langue  Latine,  parce  qu"'il3  n'ont  pas 
féjourné  affez  long-teras  en  Italie  ;  d"'aiî'- 
leurs  la  Langue  Latine  n'étoit  pas  aufïi 
parfaite  que  la  Grecque ,  de  l'aveu  même 
des  Romains ,  parce  qu'elle  n''a  pas  duré 
fi  long  tems  :  les  Langues  fuivent  non- 
feulement  la  fplendeur  des  Empires  des 
Nations  qui  les  parlent,  mais  aufli  leur 
durée.  La  conftitution  permanente  ou 
différente  d'un  Etat  fait  aufli  à  la  durée 
des  Sciences ,  des  Arts  &  d'une  Lan- 
gue. La  Langue  Grecque  fut  plus  long^- 
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-tems  dans  un  écar  de  perfedlion  que  la 
Langue  Latine.  11  efl  certain  qu'on  a 
parlé  le  vrai  Grec  littéral ,  même  long- 
tems  après  la  ruine  de  l'Italie  &  la  perte 
de  la  Langue  Latine  naturelle. 

La  Langue  Hébraïque  a  été  dans  fa 
plus  grande  perfedlion  depuis  Sàlil  jul^ 
qu'au  preniier  des  Macchabées,  qui  a  été 
le  tenis  de  la  plus  grande  puilTance  des 
Hébreux. 

L'état  le  plus  floriffant  de  la  Répu- 
blique àes  Grecs  a  été  depuis  Périclès 
-jufqu'au  fiécle  qui  a  fuivi  Alexandre  : 
la  Langue  Grecque  étoit  aufli  alors 
-dans  la  plus  haute  fplendeur. 

La  grandeur  la  plus  remarquable  de 
l'Empire  Romain  a  été  depuis  la  ruine 
de  Carrhage  ,  j'-^^qu'à  l'Empereur  Tra- 
jan  ;  c'eil  aufii  dans  ce  même  efpace  de 
tems  que  la  Langue  Romaine  s'éleva  à 
fa  plus  grande  gloire. 

La  Langue  Françoife  efl  la  plus  ré-i 
pandue  &c  la  plus  belle  de  l'Europe 
depuis  Henri  1  V  ;  Se  il  y  z  lieu 
de  croire  que  fa  beauté  &  fes  progrès 
augmenteront  encore  ,  parce  que ,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit ,  la  perfeélion  d'une 
Langue    efl   proportionnée   à  la  du- 
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rée  de  l'Etat  de  fa  Nation ,  &  à  folî 

goût  pour  les  Sciences  &  les  beaux  Arts, 

On  voit  dans  les  Livres  les  tems  de 
lanaifiance,  de  la  perfcdlion  &  de  la 
décadence  des  Langues  :  l'excellence 
des  Auteurs  prouve  l'excellence  d'une 
Langue. 

Le  tems  le  plus  avantageux  de  la 
Langue  Hébraïque  a  été  fous  les  ré- 
gnes de  David  &  de  Salomon  qui  ont 
été  les  plus  grands  Rois  d'Ifraël.  L'ex- 
cellence de  la  Langue  Grecque  a  été  du 
tems  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'A- 
lexandre le  Grand.  Le  beau  rems  de  la 
Langue  Latine  a  été  fous  les  empires 
des  deux  premiers  Céfars  ;  Se  celui  de 
la  Langue  Françoife  efl  fous  les  régnes 
de  Louis  le  Grand ,  &  de  Louis  le 
Bien-aimé. 

Il  efl:  befoin  d'hommes  fçavans  pour 
faire  pafler  les  Sciences  dans  l'usage  & 
dans  les  mœurs  de  chaque  Nation  ; 
tant  qu'il  n'y  a  point  de  Sçavans  du 
pays  qui  en  ayent  traité  dans  la  Langue 
commune,  les  Sciences  ôc  les  Arts  y 
■font  moins  parfaitement  connus  :  il  faut 
pour  que  les  Sciences  profitent  dans  un 
pays ,  y  éiabiir  la  Langue  dojuinante  ; 
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ou  les  traiter  en  cette  Langue. 

L''expérience ,  ou  plutôt  l'hilloire  de 
tous  les  fiécles  prouve  qu'il  y  a  tou- 
jours dans  chaque  partie  du  monde  une 
Langue  dominante ,  comme  aujourd'hui 
TArabe  en  Afie  ,  &  le  François  en  Eu- 
rope. Il  eft  inutile  de  s'oppofer  à  l  éta- 
bliflemcnt  de  la  Langue  dominante  darvs 
les  Sciences,  c'eil:  s'oppofer  à  leur  en- 
trée dans  les  pays  où  elles  ne  font  pas^ 
ou  à  leur  p^rtedion  dans  celui  où  elles 
font  déjà  introduites  :  c'cft  s'oppofer  à 
leur  progrès  en  général ,  que  de  ne 
vouloir  pas  qu''on  les  traite  en  la  Lan- 
gue la  plus  connue,  &  par  conféquent 
la  plus  facile. 

A  mefure  que  la  Langue'  Françoife 
■s'eft  formée ,  elle  eft  devenue  plus  en 
ufage  j  &  l'ufage  l'a  perfcdionnée  ;  elle 
devint  d'abord  la  Langue  de  la  So- 
rcière civile  j  il  n'y  avoir  plus  que  dans 
les  Écrits,  dans  les  Discours  publics, 
-&  pour  les  Sciences  qu'on  fe  fervoit  de 
la  La'igue  Latine. 

L  :  François  fe  perfedionnant  de  plus 
en  plus ,  les  Aélcs  Juridiques,  les  Plai- 
doyer?.,  les  Sermons,  &  les  Ordon- 
nances de  Pglice  ont  celTé  d'être  donnés 
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■^n  Latin  ;  ce  fut  du  tems  de  Louis  Xî  j 
fous  le  régne  duquel  les  connoiffances 
humaines  turent  beaucoup  augmentées 
en  France. 

Ces  progrès  de  la  Langue  Françoifc 
ont  continué  &  augmenté  comme  ceux 
de  la  Nation;  car  les  Langues  fuivent 
les  Empires  ,  félon  que  les  circonflances 
y  concourent.  Les  Déclarations  du  Roi, 
&  les  Arrêts  de  Ton  Confeil ,  les  Sen- 
tences des  Juges  ,  &  les  Arrêts  des  Par- 
iemens  cefl'erent  d'être  rendus  en  Latin; 
ce  changement  fe  fit  par  ordre  exprès 
de  François  I,  qui  a  été  le  Rcflaurateur 
des  Lettres  en  France;  on  commença 
de  fon  tems  à  ne  plus  traiter  en  Latin  , 
que  les  Sciences. 

Enfin  la  Langue  Françoife  ayant  été 
portée  jufqu'à  fa  perfedion  fous  Louis 
X I V  ,  on  a  enfeigné  les  Sciences  même 
en  François;  c'efl:  depuis  ce  tems  le 
langage  des  Académies. 

C'eft  ce  qui  a  été  écrit  fous  ce  ré- 
gne, qui  femble  fixer  la  Langue  Fran- 
çoife, comme  ce  qui  a  été  écrit  fous  le 
régne  d'Augufie  a  confervé  la  Langue 
Latine. 

La  fplendeur  de  la  Langue  Latine 

commença 
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commença  du  tems  d'Emiiuî,  &  elle 
fut  à  fon  point  de  perfection  dans  celui 
de  Ciceron  ;  comme  la  perfection  de  la 
Langue  Françoife  a  commencée  du  tems 
de  Adalherbe ,  &  elle  paroît  avoir  été  ' 
achevée  dans  celui  de  Bojfuet, 

La  Langue  Françoife  eft  auflî  ëlo-' 
quente  que  la  Latine;  la  Langue  La-- 
tine  efl:  moins  fçavante  &  moins  poHe 
que  la  Françoife,  parce  que  les  Scien- 
ces &  les  Arts  font  portés  à  une  plus 
grande  perfedion  par  les  François,  qu'ils 
ne  l'ont  été  par  les  Latins. 

La  Langue  Grecque  a  été  plus  poiîc 
&  plus  éloquente  ,  &  peut-être  plus  fça- 
vante que  les  Langues  Françoife  &  La- 
tine ;  les  Romains  eux-mêmes  recon-- 
noiifoient  c[ue  le  Grec  étoit  au»-deflas 
du  Latin. 

Les  Romains   plus  occupés  de  îa? 
guerre  s'appliquoient  moins  aux  Scien- 
ces &  aux  Lettres,  Le  ciim.at  y  fait 
beaucoup  aufli':  les  hommes  ont  beau-- 
coup  plus  de  fenfibilité  &  de  vivacité - 
dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays 
froids:  par  exemple  ,  Poreille  eflplus 
;u(iè  &  pins  fenfible  ,  c'eft-à-dircj  pîù3 
ikie  dans  les  ciijuats  chauds  >  que  dat^a--- 
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les  froids  ;  les  Latins  avoienr  cet  avari-* 
tage  fur  nous ,  que  les  Grecs  avoient 
fur  eux  :  mais  ces  Guerriers  avoient 
moins  d'étude  que  nous  ;  &  l'étude  peut 
réparer  en  partie  les  dcfavantages  du 
climat  :  l'étude  de  la  Mufique  ,  par 
exemple  ,  forme  l'oreille. 

Les  Grecs  &  les  Latins  fe  font  fervi 
de  leurs  Langues  pour  les  Sciences  & 
les  Arts  par  dégrés  ,  à  mefure  qu'elles 
le  font  perfeéliorinées. 

Les  plus  fçavans  Auteurs  de  l'An- 
tiquité comme  Hippocrate  &  Arifiote 
chez  les  Grecs,  Celfe  &  Vitruve  chez 
les  Latins ,  ont  écrit  en  leurs  Langues. 
On  doit  de  même  traiter  aujourd'hui 
en  France  des  Sciences,  en  François. 
M.  de  Thou  auroit  mieux  fait  d'écrire 
fon  HiP.oire  en  François,  qu'en  Latin  : 
on  la  lit  peu  en  cette  Langue  ,  on  pré- 
fère la  tradudion  qui  en  a  été  faite  en 
François  ;  les  étrangers  même  aiment 
mieux  la  lire  en  François,  qu'en  Latin.. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  trouve 
de  fi  grands  Génies  pour  toutes  fortes 
de  Sciences  parmi  les  Grecs ,  c'efl  qu'ils 
les  étudioient  en  leur  Langue;  ainfî 
Tappiicarion  de  leur  elprit  n'étoit  point 
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partagée ,  &  leur  peniee  n'avoir  qu'un 
objet;  car  on  entend  mieux  ce  qu'on 
apprend  en  fa  Langue  ,  que  ce  qu'on 
étudie  en  une  Langue  morte. 

Pour  quoi  dans  les  derniers  fiecles 
a  t-  on  traduit  enLatin  les  A  uteursGrecs, 
fi  ce  n'efl:  que  le  Grec  étoit  plus  étranger 
que  le  Latin,  qui  alors  étoit  prefque  la 
Bangue  commune;  fi  ce  n"'étoitpour  ren- 
dre les  Sciences  &  les  Arts  plus  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  ce  qui  les 
étendoit  &  en  augmentoit  les  progrès? 

Aujourd'hui  que  la  Langue  Latine 
eft  moins  en  ufage,  &  plus  étrangère  y 
&  qu'au  contraire  la  Langue  Françoife 
eft  plus  répandue  &  plus  perfectionnées 
on  doit  poar  les  mêmes  raifons  traduire 
en  François  les  Auteurs  Latins,  comme 
on  traduifoit  autrefoi:.  les  Auteurs  Grecs 
en  Latin,  &  c'eftpréientement  en  Fran- 
çois qu'on  doit  traduire  tous  ceux  qui" 
en  valent  la  peine»  C'eft  pourquoi  l'A-- 
cadémJe  de  France  a  fait  traduire,  en: 
François    fes  premiers   Mémoires  qui 
avoieni  été  écrits  en  Latin,. 

La  Faculté  de  Médecine  a  donné  à^ 
ccnnoître  que  c'eft  au Hî  fon  femimenr  , 
^n.  approuyanï  la  tradudion  '  qu'on  a 

B  i  j 
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faite  en  François  d'un  Diélionnaire  Je 
toute  la  Médecine  ,  dont  l'édition  a  été 
donnée  par  un  de  Tes  Membres. 

Et  M.  le  Préfident  de  Malesherbes," 
pour  augmenter  les  progrès  des  Scien- 
ces, fait  traduire  en  François  les  Li-^ 
vres  de  Pline,  &  ceux  des  meilleurs 
Auteurs  Allemands  qui  ont  traité  de 
la  Chymie. 

On   ne   doit  pas ,  pour  relever   là 
beauté  de  la  Langue  Latine,  &   dé^. 
primer  les  Tradudions  en  général,  ob- 
jeder  qu'on  ne  peut  traduire  avec  la 
même  force  de  l'Original  certains  en* 
droits  des  Auteurs  Latins:  on  ne  pour- 
roit  de  même  traduire  en  Latin  certains 
endroits  des  Auteurs  François;  ce  qui 
vient  de  ce  que  l'Auteur  Original    a 
travaillé  dans  la  liberté  de  fon  génie  , 
au  lieu  que  le  Tradudeureil  obligé  de 
s'alîujettir  aux  expreffions  étrangères  qui 
ne    conviennent  pas  quelquefois  à   fa 
Langue ,  parce  que  chaque  Langue  a 
les   expreffions   particulières  ;   ainfi  le 
Traduéleur  efl:  plus  ou  moins  gêné ,  ôc 
il  n'a  pas  la  liberté  en  écrivant,  il  n'é- 
crit pas  fi  bien  que  celui  qui  en  jouie; 
Il  y  a  de  certaines  finelfes  de  Lan* 
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gués ,  qui  ne  peuvent  pafTer  de  Pune 
en  l'autre  ;  le  Grec  qui  eft  au-deffus  da 
Latin  ,  de  l'aveu  même  des  Latins  ,  ne 
rend  pas  fi  bien  iQve/n,  vidi,  vici  da 
Céfar  :  Plutarque  qui  eft  celui  qui  a  le 
mieux  rendu  cela  en  Grec ,  ne  l'a  ce-, 
pendant  pas  fi  bien  dit  par  ^xfov ,  ud'ov} 

Il  y  a  dans  toutes  les  Langues  dé 
ces  beautés  incommunicables  ;  &  les  La- 
tins n'ont  point  d'avantage  fur  les  autres 
en  ce  point.  La  Langue  Françoife  a 
des  expreflicms  belles  &  fingulieres ,  que 
la  Latine  ne  pourroit  jamais  rendre  avec 
une  pareille  grâce. 

C'efl  une  règle  générale  que  dans 
les  endroits  fort  élégans  ,  la  tradudioa 
efl  toujours  au-deflbus  de  l'original  j 
c'eO:  pourquoi  communément  une  tra- 
duélion  paroit  mauvaife ,  lorfqu'elle  ell 
exaéle ,  parce  que  ce  qui  va  à  une  Lan* 
gue ,  ne  va  pas  à  une  autre.  Si  la  trat- 
duélion  n'eft  pas  exaéle  par  les  expref- 
fions ,  on  dit  qu'elle  efl  infidèle  ou  licen* 
tieufe  :  on  ne  pardonne  point  au  Traduc- 
teur les  fautes  de  l'Original ,  &  on  ne 
lui  donne  pas  la  liberté  de  les  corriger, 
Ç'efï  ce  qui  a  fait  qu'on  ne  trouva 
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pas  bonnes ,  les  traduélions  même  que 
fit  Cicéron  d'une  Harangue  d'Efcbine  ^ 
ôc  d''untf  de  Démofthène,  quoique  ce 
grand  Orateur  crut  les  avoir  aulîi  bien 
traduites  qu"il  étoit  pofîible  de  le  faire  p 
puifqu'il  les  propofe,  de  optimo  génère 
Orat.  à  ceux  qui  voudront  imiter  les 
Auteurs  Attiques.  Il  s'y  étoit  plus  at- 
taché aux  penfécs  qu'aux  paroles,  parce 
qu'on  peut  plus  ailément  rendre  en  dif- 
férentes Langues ,  les  penfées  que  les 
paroles. 

Quoique  Cicéron  eut  une  imagina- 
tion féconde  &  fleurie  ,  capable  de  trou- 
ver des  expreflîons  égales,  &  peut-être 
quelquefois  préférables  aux  Grecques,. 
les  Romains,  fes  contemporains ,  ne  goû- 
îoient  point  ces  traduélions  ;  &  c'eft  une 
jnjuflice  qu'on  faifoit  à  Cicéron  ,  parce 
qu'une  bonne  traduélion  doit  être  fon- 
dée fur  l'excellence  du  fens ,  &  nont. 
pas  fur  quelques  rencontres  de  mots. 

Les  Ro. nains  avoient  appris  les  Scien- 
ces &  les  Arts  dans  les  Ouvrages  des 
Grecs;  &  ceux  qui  autrefois  à  Rome, 
comme  aujourd'hui  à  Paris ,  vouloient 
que  les  Livres  drs  Sciences  fuffent  écrits 
çn  Grec  5  comiiie  ici  en  Latin  ^  objece 
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toîent  que  ceux  qui  avoient  fait  leurs 
études,  avoient  étudié  en  Grec  ,  &  ai- 
moient  mieux  pour  cela  lire  les  Traités 
de  Sciences  en  cette  Langue  qu'en  La- 
tin ,  &  que  ceux  qui  ne  fçavoient  point 
le  Grec,  c'eft- à-dire ,  ceux  qui  n'a- 
voient  point  étudié,  n  y  entendroient 
rien,  quand  on  les  mettroit  en  Lan-: 
gue  vulgaire. 

On  peut  répondre  en  deux  mots, 
que  ce  font  des  refies  dt  la  barbarie  ou 
fe  trouvent  d'abord  les  nations  dans 
leur  origine  ,  que  laifler  les  connoif- 
fances  humaines  enveloppées  dans  les 
difficultés  d'une  Langue  morte. 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital  propofa 
de  fonder  dans  Paris  des  Collèges  pour 
y  enfeigner  toutes  les  Sciences  en  Fran- 
çois ;  &:  après  lui  le  Cardinal  du  Perron 
tenta  la  même  chofe. 

On  a  établi  dans  les  Univerfités  des 
Chaires  pour  y  enfeigner  publiquement 
la  Jurifprudence  en  François  ;  on  a 
fondé  auffi  des  Chaires  de  Mathéma- 
tique qu'on  enfeigne  en  François  La 
Faculté  de  Médicine  enfeigne  en  Fran- 
çois la  Chirurgie  ;  c'cft  auffi  en  Fran- 
çois qu'on  enfeigne  au  Jardin  Royal  la 
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Pharmacie,  rAnatomie,'&   la  Bota? 
nique. 

Cet  établiflement  du  Jardin  Royal 
ou  s'enfeignent  les  Sciences  qui  ont 
pour  objet  la  confervation  de  la  vie 
des  hommes  ,  efl:  d'autant  plus  utile 
qu'il  eft  plus  fréquenté  ;  les  Pro- 
fefifeurs  qiû  enfeignent  en  François  y 
ont  beaucoup  plus  d'Auditeurs  que  lès 
autres  Profefl'eurs  qui  enfeignent  en  L^p- 
tin.  Les  Frofefleurs  du  Collège  Royal  ; 
qui  font  aufli  des  hommes  fçavans,  & 
qui  font  Profefleurs  perpétuels,  ont  peu 
d'Etudians,parcc  qu'ils  parlent  une  Lan- 
gue morte.  Lorfque  M.Aftruc  qui  efl:  un 
de  ces  fçavans  Profeffeurs,  expliquoit  fês 
Cahiers  en  François ,  il  étoit  beaucoup 
plus  fuivi ,  même  par  les  Jeunes  Mé- 
decins, qu'il  ne  l'efl:  depuis  qu'il  a  celTé, 
ces  explications. 

On  objeéle  que  d'enfeigner  la  Mé- 
decine en  François,  c'efi:  en  inftruire 
des  gens  non  lettrés ,  qui  ne  font  pas 
faits  pour  la  pratiquer ,  que  c'efl:  faire 
des  Charlatans  ;  car  quiconque  /ait  les  ■ 
fondions  de  Médecin ,  fans  être  reçu 
Médecin  félon  les  Loix  qui  mettent  la 
golice  dans  l'exercice  d'une  profeflion 
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qui  a  pour  objet  la  confervation  &  le 
rétabliflement  de  la  fanté  deshomines, 
efl:  un  Charlatan. 

Mais  il  n^  a  rien  fans  quelque  in- 
convénient ,  &  les  Magiflrats  attentifs 
à  la  confervation  d©  la  vie  des  Citoyens , 
fe  feront  toujours  un  devoir  de  leur 
charge ,  de  protéger  la  Médecine  j  en 
reprimant  ces  abus. 

D'ailleurs  ces  Leçons  ide  Médecine, 
en  quelque  Langue  qu'elles  foient  don- 
nées ,  ne  font  pas  bien  comprifes  pat 
ceux  qui  n'ont  pas  eu  l'éducation  fcien- 
tifique  des  Élevés  en  Médecine  ;  &  c'eft 
Fufage  qu'on  fait  dans  la  fuite  d-e  ces 
Leçons  en  fréquentant  les  autres  Mé- 
decins ,  qui  en  fait  l'application ,  6c  qui 
diftinguera  toujours  les   Médecins  de 
tous  ceux  qui  voudront-fe  mêler  de  leur 
Art,  parce  que  ceux-ci  ne  fréquentent 
pas  communément ,  ou  ne  fréquentent 
pas  avec  la  même  ouverture  fur  le  fait 
des  maladies,  les  Médecins,  comme  les 
Médecins  communiquent  entre  eux;  ce 
qui  donne  par  tradition,  la  pratique  vi- 
vante qui  ne  peut  s"'apprendre  ni  dans 
les  Livres,  ni  même  par  les  Leçons  des 
iMâîtres,  mais  en  conférant  entre  Méde:» 

C 


2'^  'F  O  R  M  U- L  E  S 

cins  fur  l'état  des  malades  qu'ils  voyenf 
enfemble  ;  c'eft  pourquoi  il  importe  beau= 
coup  aux  Médecins  Se  au  Public  que 
les  confultations  foient  plus  fréquentes  ; 
enfin  on  s"'adre{rej  du  moins  en  dernier 
reffbrt ,  &  on  s'adrefie  toujours  plus 
fouvent  au  Médecin  qu'à  tout  autre  ; 
c'efi:  encore  en  partie  ,  ce  qui  forme  les 
3VIédecins  5  &  les  entretient  par  Texer- 
cice ,  parce  qu'en  général  les  portes  font 
autant  les  hommes,  que  les  hommçs 
font  les  portes. 

On  traite  aujourd''hui  des  Scienceî5 
en  François ,  même  dans  les  pays  e'tran- 
gersj  le  Roi  de  Dannemarc  a  établi  à 
Copenhague  une  Chaire  de  Proferteur 
en  Langue  Françoife.  On  parle  Fran- 
çois dans  toutes  les  C  ours  de  l'Europe, 
L'étude  de  la  Langue  Françoife  fait  par- 
tie de  la  bonne  éducation  des  Seigneurs 
étrangers  ;  ils  fe  font  honneur  de  parler 
une  Langue  qu'on  ne  peut  plus  honnê- 
tement ignorer,  parce  qu  elle  ert  deve- 
nue la  Langue  générale.  Les  Ambaf- 
fadeurs  aiment  mieux  s'expliquer  en 
François  dans  leurs  Mémoires  publics, 
que  d'écrire  dans  -une  Langue  raoius 
connue. 
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îjes  Comédiens  François  porrent  dans 
les  pays  étrangers  leur  Langue  avec  les 
manières  françoifes, 

S''opporer  à  1  établiffement  dan^  un 
pays  particulier,  de  la  Langue  domi- 
nante en  général  dans  l'Europe ,  feroit  » 
comme  nous  Pavons  déjà  dit,  s'oppofer 
à  l'établilTement  des  Sciences  &  des 
Arts  dans  ce  pays ,  parce  que  les  Scien- 
ces &  les  Arts  ont  dans  tous  les  tems 
été  mieux  traités  &  mjeux  connus,  & 
on  les  a  toujours  mieux  appris  dans  la 
Langue  générale  que  dans  toute  autre» 
Ce  feroit  s'occuper  d''une  petitefTe,  & 
négliger  un  très-grand  intérêt,  que  de 
retarder  chez  foi  l'établifTement  des 
Sciences  ôc  des  Arts ,  pour  retarder 
les  progrè'  d'une  Langue  qui  devient: 
dominante  ,  ôc  cela  par  la  raifon  quVlle 
efl  la  Langue  d'un  Peuple  voifin  qu'on 
jaloufe. 

Le  Roi  de  PrutTe  à  qui  rien  n'^ 
chappe  de  ce  qui  peut  faire  le  bien  de 
fes  États,  s'cfl:  mis  au  deflfus  de  ce  pré- 
jugé :  ce  grand  Prince ,  qui  mérite  IV 
mour  &  l'attachement  de  fes  Sujets  par 
fon  gouvernement ,  l'eflime  &  le  ref^ 
■ped  des  Sçavans  par  fon  goût  pour  les 
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I^ettres ,  l'attention  &  radn^iratîon  et 
toute  l'Europe  par  fa  politique,  a  voulu 
qu'elles  fuflfent  traitées  en  François  dans 
fes  Académies.  Si  le  Roi  de  Prufle  veut 
bien  employer  ce  moyen  pour  perfec- 
tionner chez  lui  les  Sciences  férieufes  , 
&  les  Arts  d'agrément ,  les  autres  Sou- 
verains peuvent  ou  doivent  bien  cher- 
/cher  à  l'employer  aulîi. 

La  prononciation  françoife  eft  la  plus 
'douce  ;  nous  prononçons  le  Latin  à  la 
françoife  avec  plus  de  douceur  que  ne 
le  prononçoient  les  Latins» 

La  Langue  Françoife  ne  permet  pas 
qu'on  exprime  certaines  chofes ,  que  les 
Latins  ont  exprimées  en  leur  Langue 
grolTurement. 

La  Langue  Françoife  a  des  expref- 

'fions  auffi  fortes  ;  elle  a  autant  de  ma- 

ïefté  &  plus  d'harmonie  que  la  Latine. 

Nos  Écrivains  François  ont  autant  de 

beaux  endroits  que  les  Latins. 

Les  mots françois  ont  la  fignification  ; 
pour  le  moins  auffi  forte ,  &  ont  le  ton 
plus  doux,  que  n'ont  les  mots  latins. 
La  Langue  Françoife  employé  beau- 
coup les  voyelles  qui  font  une  pronon- 
ciation douce  3  elle  a  même  une  voyelle 
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plus  que  n'a  Langue  Latine ,  qui  eft 
iV  féminin  ,  ce  qui  lui  donne  une  har- 
monie finguliére.  Elle  a  auffi  plus  d7, 
&  la  rencontre  des  /  efi:  extraordinaire- 
ment  tendrèo  ■ 

La  terminaifcm  en  u  qui  eft  très- 
agréable  ,  eft  plus  fréquente  dans  le 
François  que  dans  le  Latin  :  nous  di- 
fons  queftion  ,  opinion  ,  &c.  &c  les  La- 
tins difent  quejliô  ,  opinio.  La  pronon- 
ciation françoife  porte  fi  naturellement 
à  adoucir  tout  ce  qu'elle  exprime ,  qu'on 
prononce  Vn  au  lieu  de  Vm,  parce  que 
i^n  eft  plus  douce ,  comme  fain  ,  alun , 
au  lieu  de  faim,  alum,  &:c.  La  Langue 
Françoife  a  cela  de  commun  avec  la 
Langue  Grecque,  qui  a  auiîi  beaucoup 
de  terminaifons  en  v  ;  le  François  a 
beaucoup  d'autres  reffemblances  avec  le 
Grec  ,  comme  font  les  Aoriftes,  qui  ne 
font  point  dans  la  Langue  Latine. 

D'ans  la  Langue  Françoife  la  conf- 
trudlion  eftdirede,  &  par  conféquerit 
plus  naturelle  &  plus  intelligible  que  la 
conflrudlion  latine  qui  eft  renvcrfée.  Le 
François  ne  fe  donne  pas  la  liberté  de 
renverfer  l'ordre  des  mots,  ce  qui  fait 
qu'il  trouve  plus  difficilement  la  cadence 
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des  périodes ,  mais  il  la  donne  plus beîlei 
parce  qu'elle  eft  plus  étudiée ,  &  cepen- 
dant plus  fimple  &  plus  naturelle. 

Ce  qui  fait  que  bien  des  gens  en 
France  font  attachés  au  Latin  ,  c'ell 
qu'ils  l'ont  appris  avec  étude,  les  Maî- 
tres leur  en  ont  fait  remarquer  les  beau- 
tés, ils  font  accoutumés  à  l'admirer;  au 
lieu  qu'ils  fçavent  le  François ,  fans  ra- 
voir appris  ,  fans  avoir  fait  aucune  ré- 
flexion fur  les  beautés  de  cette  Langue  : 
elle  leur  eft  familière ,  &  par  conféquent 
elle  eft  en  quelque  forte  méprifable. 

Dans  tous  les  tems  on  a  moins  ef- 
timé  un  Difcours  fait  en  une  Langue 
vivante ,  qu'yen  une  Langue  morte,  parce 
qu'on  eftime  moins  ce  qui  eft  plus  fa- 
milier: Cicéron  de  Orat,  dit,  parlant  de 
fa  Langue  vivante ,  Nemo  enim  u?iquam 
ffi  Oratorem  ,  quod  latine  loqueretur , 
nàmiratus. 

On  aime  par  opinion ,  l'antiquité  & 
la  nouveauté ,  ces  deux  extrêmes ,  c'ell 
pourquoi  on  a  aujourd'hui  dans  les  Af- 
iemblées  fcientifiques ,  plus  de  vénéra- 
tion pour  le  Latin  ,  parce  qu'ail  fent 
plus  l'antiquité ,  fur-tout  s''il  eft  pra- 
Boncé  avec   un  habillement  qui   ne 
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Toit  pas  ordinaire  dans'  la  fociété. 

Ceux  qui  parlent  Latin ,  font  fouvenf 
un  amas  de  belles  paroles  qui  n'appren- 
nent rien  :  ils  fe  font  une  gloire  de  bien 
parler  Latin  feulement,  quand  il  ne  ré- 
fulteroit  rien  de  cette  pompe  de  mots 
qu'un  fens  fort  médiocre. 

M.  Charpentier  a  eu  bien  raifon  de 
fbutenir  dans  fon  Livre  de  rExcelknce 
de  la  Langue  Françoife  ,  qu'on  doit 
faire  les  Infcriptions  des  monumens  pu- 
blics en  la  Langue  générale ,  vivante  | 
en  effw^t  il  faudroit  une  Langue  immor- 
telle pour  ces  Infcriptions ,  ou  du  moins, 
il  faut  prendre  la  plus  durable  ;  cr  la 
Langue  Françoife  étant  auiîi  parfaite  que 
la  Latine,  &  étant  encore  vivante,  du- 
rera plus  que  la  Latine  èc  la  Grecque, 
parce  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  douter 
que ,  iorfqu'elle  ne  fera  plus  vivante,  elle 
ne  fubfide  encore  par  fes  Auteurs ,  &c, 
comme  ont  fubfifté  les  Langues  Indien- 
nes ,  Phéniciennes,  Egyptiennes,  Hé- 
braïques ,  Grecques  ôc  Latines  ;  &.  enfin 
laLangueFrançoife  palfera  comme  elles; 
mais  elle  palfera  après  elles ,  &  par  con- 
féquent  durera  plus  Icng-tcms ,  ou  plus 
dans  l'avenir,  ce  qui  doit  engager  à 
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remployer  aux  monumens  ,  pour  la  du» 
rée  dcrquels  on  fait  des  vœux. 

Les  éloges  que  les  monumens  publics 
nous  tranfmettent ,  que  l'Antiquité  a 
donnés  aux  demi-Dieux ,  Rome  à  Tes 
Céfars  &  à  fes  Empereurs ,  ont  été  en 
la  Langue  générale  &  vivante  de  ces 
tems; 

En  effet,  comme  le  dit  M.  Char- 
pentier, rien  ne  doit  être  négligé  de  tout 
ce  qui  peut  entretenir  dans  le  cœur  des 
peuples  cette  (oumifiion  falutaire,  dont 
les  bons  efrets  retombent  autant  fur  eux, 
que  fur  le  Souverain ,  par  la  force  au-de- 
hors  ,  &  la  tranquillité  au-dedans  ,  que 
cela  donne  à  FÉtat.  Rien  ne  peut  con- 
tribuer davantage  à  l'établilTément  de 
cette  heureufe  difpofition ,  que  le  récit 
des  vertus  du  Prince  ;  c'eft  en  quelque 
façon  détourner  ce  bonheur  que  d'ex- 
pofer  ces  louanges  en  une  Langue  qui 
-n'eft  pas  entendue  de  tous  fes  Sujets  , 
parce  qu'il  n'eft  pas  queftion  qu"*!!  ne 
îbit  aimé  &  obéi  que  de  ceux  qui  ont 
la  connoilTance  de. cette  Langue  morte, 
la  latine ,  mais  de  tous  en  général ,  &  il 
n'y  a  que  la  Langue  vivante  &  domj-; 
liante  qui  foit  dans  ce  cas. 
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'Ainfi ,  les  avantages  qu**!!  y  a  à  eC- 
pérer  pour  ces  peuples ,  du  relpedl  que 
leur  imprime  la  majefté  de  ces  éloges, 
font  perdus ,  lorfqu**ils  font  en  Latin, 

Ce  qui  s'oppofe  à  ce  que  nous  difon» 
ici,  c'ell:  qu'il  eft  plus  difficile  de  les 
faire,  ou  plutôt  de  les  faire  approuver 
en  François  qu'en  Latin,  où  communé- 
ment les  défauts  ne  font  pas  en  un  fî 
grand  jour  :  peu  de  gens  font  en  état 
d'en  juger.  On  examine  avec  beaucoup 
plus  de  difcernement  tout  ce  qui  çpc 
écrit  en  Langue  ordinaire;  où  l'on  n'efl 
point  didrait  par  Tétude  des  mots  , 
comme  dans  une  Langue  morte,  qui 
d'ailleurs  fouvent  nous  impofe. 

Il  ei\  plus  facile  à  un  François  de 
parler  &  d'écrire  en  François  ,  mais  ii 
lui  eft  plus  difficile  d'y  paroître  &  d'im- 
pofer,  parce  qu'on  entend  &  on  juge 
plus  facilement  le  François  ;  les  choies 
ne  font  point  couvertes  par  des  termes 
pompeux,  dont  on  fçait  moins  la  figni- 
lication  ,  que  des  mots  François. 

Il  y  a  des  gens  qui  eftiment  ce  qui 
eft;  difficile,  &  ont  une  forte  de  refpeél 
pour  ce  qui  eft  obfcur.  Les  hommes  en 
général  font  plus  frappés  d^admiratioix 


54  I^  O  R  M  U  L  E  s 

pour  les  chofes  qui  leur  font  voilées*^ 
c'tù.  pourquoi  il  y  en  a  qui  font  dans 
l'opinion  que  ,  pourinfpirer  plus  de  con- 
fiance à  la  Médecine  ,  il  faut  tenir  l'Art 
caché,  &  ufer  de  tradition,  comme  d'une 
efpece  de  cabjle  j  ils  penfent  que  c'eil 
avilir  la  Médecine ,  que  de  la  mettre  à 
portée  de  tout  le  monde. 

Cette  opinion  n'eft  pas  honorable  ; 
ï\  faut,  pour  procurer  à  la  Médecine  la 
confiance  qu'elle  mérite  ,  que  les  Mé- 
decins y  ayent  confiance  eux-mêmes:' 
on  ne  doit  avoir  aucune  confiance  en 
un  Médecin  qui  lui-même  n'en  a  pas 
en  fan  Art.  Les  vrais  Médecins  ren- 
dent la  Médecine  recommandable  par 
leur  probité,  par  la  profondeur  de  leurs 
connoilTances  ,  par  leur  attention  à  cb- 
fcïvcr  les  maladies ,  &  par  la  dignité- 
de  leurs  aélions  auprès  des  malades  ,  & 
non  pas  en  cachant  les  moyens  qu"'ils 
employent  pour  les  guérir ,  &  en  flat- 
tant la  cupidité  ou  k  moUefie  des  ma- 
lades, tandis  que  d'un  autre  côté  ils  ne 
fe  contentent  pas  de  donner  des  con-- 
feils ,  &  d'employer  feulement  la  per- 
fuafion  pour  les  faire  fuivre,  ils  exigent 
wne  obéiflance  qui  n'eft point  due,  & 
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^uî  îft  môme  indécente,  au  lieu  delà 
confiance  qui  efl  convenable,  &  même 
néceffaire.  L'Ordonnance  du  Médecin 
n'efijoim  qtCà  ceux  qui  fsnt  employés 
four  le  malade ,  auquel  le  confed  ejî 
donné.  Il  y  a  fur  cela  un  préjugé  géné- 
ralement répandu  ,  qui  eft  également 
préjudiciable  aux  Médecins  &  aux  ma- 
lades ;  il  rend  les  Médecins  odieux,  & 
les  malades  déraifonnables. 

La  Médecine  a  fait  de  grands  pro- 
grès depuis  liyppocrate  ,  elle  ne  man- 
que pas  de  profiter  des  découvertes  que 
fait  la  Phyfique  ,  qui  eil  fa  bafe  ;  mais 
les  progrès  feroient  encore  plus  grands , 
fi  on  n'y  étoit  pas  diflrait  par  les  Lan- 
gues mortes,  &  û  on  Papprenoit  dans 
la  Langue  vivante,  comme  a  fait  Hyp- 
pocrate,  qui  dit  que  cet  Art.eftlongj^ 
ôc  h  vie  courte» 
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Des  Tîfcvies  en  général* 

i  j  A  Tifane  étoit  chez  les  Ancien? 
un  alimenr.  Elle  éroiî  faite  avec  de 
Forge  mondé  &  pilé  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  ptifane. 

L'orge  cuit  dans  de  l'eau  a  fervi  de 
boiflfon  ordinaire  aux  malades  dans  la 
fuite;  &  enfin  toute  décoélion  pour  la 
boiiTon  des  malades  eft  nommée  aujou!> 
d'hui  tifane. 

Tifane  commune* 

Prenez  quatre  onces  de  chiendenr; 
mondé  &  coupé  ,  faites  cuire  dar?s 
douze  livres  d'eau  commune  réduites  à 
dix ,  jettez-y  une  once  de  reglilTe  ra- 
tiffée  &  concaflee  ;  retirez-la  auffi  tôt 
du  feu  5  &  un  quart  d''heure  après  ver- 
fez-la  à  clair ,  ou  la  calTez, 

Tifane  nitrée,  plus  pajjhnie. 

Prenez  fix  livres  de  tifane  commune  ; 
faites-y  dilToudre  un  gros  Ôc  demi  de 
mtre  purifié. 
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Ttfane  aigrelette ,  rafraichijfame»' 

Prenez  fix  livres  4e  tifane  com- 
imune ,  a'oûtez  y  de  l'efprit  de  vitriol 
ou  de  fouphre  ,  ou  de  l'eau  de  Rabel, 
jtirqu'à  une  agréable  acidité. 

Tifane  ou  eau  cPorge^  peâorale. 

Prenez  quatre  onces  d'orge  mondé 
ou  frotté  dans  un  gros  linge  ,  lavez- le 
dans  plufieurs  eaux  chaudes;  enfuitc 
faites-le  cuire  doucement  dans  douz« 
livres  d'eau, <:ommu ne  jufqu'à  la  con- 
<  fomption  de  la  troifieme  partie ,  dans 
un  vaiifeau  clos  9  en-Hn  ,  jettez  y  une 
4jnce  de  reglifle  ratilTée  -&  concaffée; 
retirez  auffi-tôt  du  feu  ,  &  un  quart 
d"'heure  après  paffez  la  tifane  dans  un 
tamis ,  en  écrafant  l'orge  avec  une 
£uiilere. 

Tifane,  ou  eau  de  Ris, 

Prenez  deux  onces  de  Ris  mondé 
&  lavé  ,  ajoûtez-y ,  félon  le  befoin  , 
dans  les  dévoyemens  une  once  <5c  de- 
jnie  de  corne  de  cerf  râpée  ,  fufpendue 
dans  un  nouer ,  ou  en  cas  d'hémor- 
ragie ,  troi§  onces  de  racines  de  grande 
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Confoude.  Faites  bouillir  doucemetrS 
dans  un  vaiflêau  fermé ,  avec  feize  li- 
vres d''eau5  pendant  environ  une  heure 
Se  demie. 

Tifane,  ou  eau  degrûlne  de  Lin  t  pour 
les  difficultés  d'urif7er<. 

Prenez  demie  once  de  graine  de  Lîn 
lavée  &  enfermée  dans  un  nouer,  faites 
la  bouillir  légèrement  dans  douze  livres 
£!eau  commune, 

Tifane  de  racines  de  Guimauve  poufi 

les  maladies  de  Poitrine  & 

de  la  F'ejjfie. 

Prenez  quatre  onces  de  racines  de» 
Guimauve  nettoyées ,  faites-les  bouillit" 
légèrement  dans  huit  livres  d'eau  com^ 
-mune ,  jettez-y  une  once  de  reglifle  J 
en  retirant  du  feu. 

Tifane  de  Patience ,  pour  les  maladies 
provenantes  de  la  bile. 

Prenez  quatre  onces  de  racine  de  Pa- 
tience nettoyée  &  coupée ,  faites  ^uire 
«dans  douze  livres  d'eau  commune  juf- 
qu'à  la  confomption  de  h  troiliçflû^ 
Tfiartie.: 
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^tfane  de  Scorfonere ,  pour  les  ?naladies 
de  venin. 

Prenez  huit  onces  de  racines  de  Scor- 
fonere mondées  &  coupées  ,  faites- les 
bouillir  dans  douze  livres  d'eau  com- 
mune jufqu''à  la  confomption  de  la  troi- 
fieme  partie  ,  jettez-y  une  once  de  re- 
p-lifTe  ratiîiée  j  &c  retirez  auffi-tôt  du  feu» 

Tifane  de  Scorfonere  laiteuje ,  pour 
adoucir  Vacreté  du  fang. 

Prenez  flx  livres  de  1-a  précédente 
-tifane  de  Scorfonere ,  deux  livres  de  lait 
-de  vache  écume ,  &  mêlez. 

Tifane  contre  la  puhnome. 

Prenez  des  Sebeftes ,  des  Jujubes , 
-de  chacun  une  once ,  fix  figues  graflfes  , 
une  once  &  demie  de  raifins  fecs ,  dont 
vous  ôterez  les  pépins,  &  ouvrez  les 
autres  fruits  avec  un  ccuteau;  faites 
cuire  pendant  une  demie  heure  dans 
douze  livres  d'eau  commune  ,  coulez, 
la  liqueur  en.prelTant  fortement. 

Tifme  diurétique ,  <&  calmante» 
prenez  des  racines  de  Frai/ier,  dg 
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Pis-en-lit,  de  de  Chiendent,  de  chacuît 
deux  onces,  vingt  fruits  d'Alkekcnge  ; 
faites  bouillir  dans  douze  Lvrcs  d'eau 
commune  jufqu'à  la  confomption  de  la 
quatrième  partie ,  &  mettez  -  y  une 
once  de  reglifl'e ,  &  retirez  du  feu. 

T'tfane  apéritive  des  vifceres  du 
bas-ventre. 

Trenez  des  racines  d'Afperge,  de 
Chardon  Rolland,  de  petit  Houx  ,  de 
Garance,  de  chacun  deux  onces,  faites- 
les  bouillir  dans  douze  livres  d'eau  com- 
mune jufqu'à  la  confomption  de  la  troi- 
lieme  partie,  on  peut  y  ajouter  un  peu 
de  reglifle  en  retirant  du  feu. 

Tifûfje  Ami-néphrénque  dijfohente. 

Prenez  deux  onces  de  racines  de  Pa« 
rerabrava  concaflfées ,  une  once  de  bois 
Néphrétique  pilé,  fes  femences  de  Gre- 
mil  5  d'Hyeble ,  concaflees ,  de  chacun 
une  demie-once.  Faites  infufer  pendant 
douze  heures  dans  douze  livres  d'eau 
commune,  faites  bouillir  jufqu'à  la  con- 
fomption de  la  troifieme  partie,  &  ajou- 
tez y  lur  la  fin  une  once  de  reglilTe  ra- 
liffée  &  concaflfés 

Tifane: 
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Ttfane  Anti-néphrétique  émulttonnée. 

Prenez  quatre  têtes  de  Pavot  blanc , 
avec  lafemence  écrafce ,  faites-les  bouil- 
lir dans  douze  livres  dVau  commune  » 
jufqu'à  la  confomption  de  la  troifieme 
partie  ,  ajoutez  fur  la  fin  des  quatre 
femences  froides  majeures ,  mondées  & 
concafTées ,  de  celles  de  Lin  enfermées 
dans  un  nouet ,  de  chacun  deux  gros  5 
àè  reglifTe  ratiflfée  ôc  concaffée ,  de  la 
racine  de  Guimauve  nettoyée ,  de  cha- 
cun une  once. 

Tifane  astringente. 

Prenez  des  Biftortes,  de  grande  con- 
foude,  de  chacun  deux  onces,  de  la 
TormentilUe ,  des  écorces  de  Grenade  , 
de  chacun  une  once  j  &  fix  gros  des 
fruits  de  Sumach.  Faites  cuire  le  tour 
dans  quatorze  livres  d'eau  commune 
jufqu'à  la  confomption  de  la  troifiems 
partie  ,  jetttez-y  une  once  de  reglilTc . 

Tifane  contre  les  vers. 

Prenez  fix  livres  d'eau  de  Mercure 
purifiées ,  deux  onces  &  demie  de  ra- 
cines de  grande  Fougère ,  faites  cuire 
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jufqu'à  la  confomptiGn  de  la  quatrième 
partie  coulée. 

Pour  faire  Peau  de  Mercure  il  faut: 
faire  bouillir  un  quarteron  de  Mercure 
dont  on  aura  fait  un  nouet  avec  un  pe- 
tit linge  ierré  ,  dans  quatre  pintes  d'eau 
pour  réduire  à  trois  pintes. 

il'îfane  anti-Scorbutique. 

Prenez  quatre  onces  des  racines  de 
Pvaifort  fauvage  ,  coupez  même ,  &  fai- 
tes cuire  en  un  vailleau  clos  dans  dis 
dix  livres  d'eau  commune  ,  faites- y  in- 
fufer  une  once  de  racine  de  Polypode 
de  chêne  écrafée. 

lifane  Sudorijique ,  pour  purifier  le 
fang. 

Prenez  des  racines  d'Efquine,  de 
Salfepareille  ,  de  chacun  deux  onces  3 
une  once  de  bois  de  Gayac  réduit  en 
lapure ,  quatre  onces  d'antimoine  crû  , 
concafTé,  Se  fufpendu  en  un  nouet,  jet- 
iez par-delTus  douze  livres  d'eau  bouil- 
lante, &  laiflez  macérer  pendant  douze 
Jieares  dans  un  vafe  clos,  faites  cuire 
cnfuite  jufqu'à  la  confomption  de  la  troi- 
ÉvBie  partie,  ajoutez  fur  laiin une  oncç 


Médicinales.        4$ 

de  bois  de  Saflfefras ,  un  gros  d' Anis  3 
Taites-y  infufer  une  once  de  reglifle  ra^ 
tiflee  &  concafl'ée. 

lifane  Sudorijique  &  purgative. 

Prenez  deux  livres  de  Tifane  Sudo^- 
rifique  décrite  ci-avant,  demie  once  dq:  " 
Senne  mondé ,  faites-y  infuler,  6c  eaj 
fuite  coulez» 

Tifane  purgative  ou  royale^,  ■ 

Prenez  une  once  &  demie  des  ra» 
cines  de  Patience  j  de  Folypode ,  de. 
Chêne  &  de  Chicorée  faavage  ?  de  cha- 
cun une  once ,  &  du  fei  d"'£pron  une 
once  ;  faites  bouillir  dans  quatre  livres 
d'eau  commune  réduites  à  trois  j  ajoLi=' 
tez  fur  la  fin ,  fix  gros  de  Séné  mondé  -, 
un  gros  d'Anis,  trois  gros  de  Regîiiïe 
ratifiée  oc  concaflée ,  &  un  citron  coupé 
par  tranches  ,  retirez  aulîl-tôt  du  feu  , 
&  coulez  la  liqueur. 

Tifane  ou   DéeoHion  de  Fameterre  ^r 
pour  les  maladies  de  la  peau. 

Prenez  deux  poignées  deFumereirre^ 
faites  bouilir  légèrement  dans  trois  li- 
vres de  petit  lait ,  ou  d'eau  ccmm.une  ; 
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on  peut  ajouter  à  la  colature  le  Sirop 
Mercuriel ,  vulgairement  de  longue  vie , 
pour  les  maladies  qui  viennent  d'obf- 
truiflion  ,  ou  des  vifceres  du  bas-ventre, 
êc  particulièrement  du  foye. 

Lait  coupé. 

Prenez  un  tiers  de  lait  de  vache  ; 
&  les  deux  tiers  de  décodlion  d'orge 
mondé  ,  mêlés.  La  proportion  doit  dif- 
férer félon  les  différentes  occafions. 


INFUSIONS. 

Infufion  de  Capillaire, 

.Prenez  fix  pincées  de  Capillaire 7 
jettez-le  dans  fix  livres  d'eau  commune, 
&  faites  bouillir  légèrement ,  ajoutez 
trois  onces  de  fucre  à  la  colature  ,  oa 
fix  onces  de  miel. 

Infujlon  peâorale  avec  lesjleurs. 

Prenez  des  fleurs  de  Mauve  ,  de 
Bouillon  blanc  ,  deTulTilage,  de  Co- 
Cju^licoq,  &  de  pied  de  Chat,  de  cha- 
cun deux  pincées ,  jettez  deifus  fix  li- 
vres d'eaa  bouillante ,  laiiTez  le  tout  en 
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infufion.  On  peut  ajouter  à  la  colature 
ce  qu'il  faut  de  Sirop  de  Capillaire  ou 
de  Sucre  ,  ou  de  miel. 

Infufion  Vulnéraire, 

Prenez  douze  pincées  des  Vulné» 
raires  de  SuiflTe ,  mettez-les  dans  fix  li- 
vres d'eau  bouillante,  laiiTez  infufer, 
coulez  &  édulcorez  la  colature  avec  du 
Sucre  ou  du  Sirop  convenable. 

Infufion  ou  tinâure  de  Rhubarbe, 

Prenez  trois  gros  de  Rhubarbe  caîTé^ 
en  petits  morceaux.  Faites-la  infufer 
dans  trois  livres  d'eau  bouillantepen- 
dant  quelques  heures  ,  faites-la  bouillir 
enfuite  légèrement ,  &  coulez. 


!^ 


DECOCTIONS, 

DecoctioMs     Alt  erant  ex^ 

Décoâion  Fébrifuge fimple, 

1  R  E  N  E  z  fix  onces  d'Ecorce  du  Pé« 
rougrolîîerementpulvériféejfaîtesboail-; 
lir  dans  dix-huicl ivres  d'eau  commune 
jufqu'à  la  confomption  de  la  troifiçrae 
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partie ,  coulez  ;  on  peut  l'édulcorer  avcor 
une  fufHfante  quantité  de  Sirop  d'Or- 
geat; ce  fera  alors  décodion  fébrifuge 
émukionnée. 

Décoâion  blanche,  humeâante ,  aâoui 
cijfante  &  nourrijfante. 

Prenez  une  once  &  demie  de  raclure" 
.de  Corne  de  Cerf,  deux  onces  &  demie 
de  pain  blanc  ;  faites  cuire  dans  douze 
livres  d'eau  commune ,  coulez ,  &  édul» 
corez  avec  trois  onces  de  fucre  ,  &  aro- 
matifez  avec  un  peu  d'eau  de  fleuri 
d'Orange  ou  de  Canelle. 

Décoâion  pour  les  'vapeurs^ 

Prenez  des  herbes  d'Armoife ,  de  Ma-- 
tricaire  ,  de  Méliffe ,  de  Marrube  ,  & 
de  Sbucy  de    campagne ,  de  chacun 
quatre  poignées  ;  faites  bouillir  légère»  - 
ment  dans  vingt  livres  d'eau  commune  5 
coulez  la  liqueur  avec  forte  expreiîion 
des  feuilles.  La  date  efi  depuis  un  pof^- 
|on  jufqu'à  une  pinte  par  jour. 

Eau  four  les  'vapeurs^ 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plante^:- 


dlffillees ,  comme  il  eft  expliqué  dana 
la  Chymie  Médicinale ,  Tome  L 

"  Dfcoâionpour  exciter  les  Règles^- 

Prenez  quatre  poignées  de  chacune* 
des  herbes  de  la  Décoction  pour  les 
vapeurs ,  de  la  Rhue ,  de  la  Sabine  » 
&  de  l'Abiinthe ,  de  chacun  deux  poi- 
gnées ,  faites  cuire  dans  trente  livres 
d'eau  commune  réduites  à  vingt-quatre, . 
&  palTez  la  liqueur.  La  dofe  eft  depuis 
pn  demi  verrre ,  jufqu'à  une  chopine»  - 

Eau  pour  exciter  les  Régies» 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plante^ 
diftillées ,  avec  la  méthode  indiquée» 

Décoâion  pour  faire  tranfpîrer,  comme 

dam  le  cas  des  maladies  de 

'vemn. 

Prenez  des  racines  de  Scorfonnaire  y 
de  Bardane,  de  chacun  fix  onces,  des 
feuilles  de  Chardon  béni,  de  Reine  des 
prés  d'ifcabieufe ,  de  chacun  quatre  poi- 
gnées ,  faites  cuire  dans  vingt-quatre 
livres  d'eau  commune  réduites  à  vingt» 
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Eau  Diapkoretique. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
diftillées  avec  Ibin. 

Décoéfion  Cardiaque^pour  foutemr  dam 
hi  foibl  jfes. 

Prenez  quatre  onces  de  Bayes  de 
Genièvre  concafTée  ,  des  écorces  exté- 
rieures de  Citron  ,  d'Orange  ,  de  cha- 
cun une  once,  des  Sommités  de  Men- 
the ,  de  Buglofïe  &  de  Bourroche  ; 
de  chacun  trois  poignées ,  &  fix  pincées 
de  jfîeurs  d'CEiiillets  rouges ,  faites  cuire 
dans  environ  (eize  livres  d'au  commune» 

Eau  Cardiaque. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plante* 
diftillées  félon  l'Art. 

Décoâion  Céphalique ,  pour  les  doui 
leurs  de  tête  &  ttourdiffemem. 

Prenez  des  herbes  de  Méliflfe,  deBé- 
îoine  ,  de  chacun  quatre  poignées  ,  des 
fommités  fleuries ,  de  Gaillelait  jaune,  de 
Sthœcas,  de  chacun  deux  poignée^  fai- 
tes bouillir  légèrement  dans  environ 
éouze  livres  d'eau  commune. 

Eau 
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Eau  Céphalîiitte. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
diflillées. 

Décoâion  ami  Spafiïiodique  s  four  les 

jnaladies  convulfives ,  comme  de 

vapeur  ,  ou  d'Epilepfie, 

Prenez  une  demie  livre  de  Guy  de 
Chêne  écrafé ,  fix  onces  de  racine  de 
Pivoine  mâle;  faites  cuire  dans  vingc 
livres  d'eau  commune,  réduites  à  feize, 
ajoutez  fur  la  fin  deux  onces  des  raci- 
nes de  grande  Valériane  concaflée  ,  des 
fleurs  de  Muguet,  de  Tilleul  &  de  Cail- 
lelait  jeaune,  de  chacun  trois  pincées. 
Faites  en  la  décodion  félon  l'Art, 

Eau  ami-Spafmodiqiie, 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
diflillées  félon  l'Art. 

Décoâion  contre  les  vers. 

Prenez  quatre  onces  des  racines  de 
Fougère  mâle  ,  une  once  de  celle  de 
Gentianne,  des  feuilles  de  Scordium  , 
de  Tanaifie  ,  de  Cama^drys ,  de  Camas- 
pitys,  Oc  de  Pourpier,  de  chacun  deux 
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poignées ,  &  une  poignée  des  fleurs 
d'Hypéricon  ;  faites  cuire  félon  l'Art , 
dans  feize  livres  d'eau  commune  ,  ré- 
duites à  douze. 

Et^îi  contre  les  l'ers, 

"    Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
diftillées  félon  l'Art. 

Décoâîon  Diurétique ,  pour  les  mala^ 

die  s  des  reins  &  de  la  vejjie  ,  ù* 

•pour  les  Hydropijies, 

Prenez  des  racines  de  petit  Houx^ 
H'Afperge ,  &  de  Garance ,  de  chacun 
quatre  onces ,  des  feuilles  de  Parié- 
taire ,  de  Percepierre ,  ou  Fenouil  de 
iner  ,  de  Turquette  ,  de  Raifort,  &  des 
Sommités  de  Houblon ,  de  chacun  deux 
poignées  ;  faites  cuire  félon  l'Art ,  dans 
iéize  livres  d'eau  commune ,  réduites  à 
douze.  '■ 

Eau  Diurétique.  ■ 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  racines 
&  plantes  diftillées  félon  l'Art. 
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Vécoâion  aflringeme  dans  les  Vcri?s  - 
Ù'  Hémorragies. 

Prenez  des  racines  de  Quinre-feuill«, 
de  Biftorte,  de  Tormentilie ,  de  cha- 
cun trois  onces  ,  des  feuilles  de  Re- 
nouée  ,  de  Plantain,  de  Millefeuillé  , 
de  Bource-à-Pa{l:eur,&  d'Ortie  griéche, 
de  chacun  quatre  poignées  ,  des  fleurs 
de  Rofes  rouges  &  de  Grenade  ,  de  cha- 
cun quatre  pincées  ;  faites  cuire  pen- 
dant une  demie  heure  dans  environ  trente 
livres  d'eau.  On  en  boit  depuis  une 
chopine  jufqu'à  deux  par  jour,  comnfic 
une  tilàne. 

Eau  ajiringente  pour  les  ir.emes 
tifages. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  racjnes 
^  plantes  diftillées  félon  l'art.  Elle  fe 
prend  depuis  quatre  onces  jurqu''à  une 
livre,  en  plufieurs  prifes. 

Décoâion  tempérante  pour  les  douleurs 
avec  chaleur. 

Prenez  des  feuilles  de  Pourpier  & 
de  LaitUe,  de  chacun  fix  poignées,  des 
fleurs  de  Bouillon  blanc ,  de  Lys ,  &  de 

Eij 


'5*2  Formules 

Kénuphar  ,  de  chacun  cinq  pincées* 
Faites  cuire  dans  douze  livres  d'eau 
commune,  réduites  à  dix.  On  la  prend 
pour  boifîbn. 

Eûu  tempérante. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
diflillées.  On  en  fait  prendre  plus  ou 
moins,  félon  le  befoin  ;  la  quantité  n'en 
peut  jamais  être  dangereufe. 

Décoâiou  ûc'ide  ,  pour  rafraîchir ,  Ù' 

four  prévenir  la  dijfolutiojt  du 

fang  par  la  bile  exhaltee. 

Prenez  des  feuilles  d'AUeluia,  &  d'O- 
feille  ,  de  chacun  trois  poignées ,  &  une 
poignée  des  fruits  d'Epine-  Vinette  ; 
faites  cuire  dans  dix  livres  d'eau  com- 
jTiune  ,  réduites  à  huit  ;  coulez  la  li- 
queur avec  forte  expre-îTion.  On  la  prend 
au  lieu  de  tifane. 

Eau  acide,  rafraîckijfante. 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  plantes 
1^  fruits  ,  diftillés  félon  l'art. 

Vécoâïon  Ophthalmiquei 
Prenez  des  feuilles  d'Euphraife,  de 
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Plantam,&  de  FenouiI;de  chacun  quatre 
poignées ,  deux  poignées  de  grande  Che- 
lidoine,  des  onglets  de  Rofes  rouges ,  & 
des  fleurs  de  Bluet,  de  chacun  quatre 
pincées  ;  faites  cuire  dans  quinze  livres 
^^eau,  réduites  à  douze. 

Ecju  Oùh  tha Imique, 

Elle  fe  fait  avec  les  mêmes  ingre- 
diens  diflillés  avec  foin. 

DECOCTIONS  PURGATIFES, 

Décoâion  de  Tamarim, 

Prenez  deux  onces  de  Pulpe  de  Ta- 
marins récente  ;  faites  cuire  dans  dix- 
huit  onces  d'eau  ou  de  petit  lait ,  ré- 
duites à  douze  onces;  mettez  dans  la 
colature  ^un  fcrupule  de  Nîrre  purifié , 
ou  deux  gros  de  Sel  Polychreiîe  de  la 
Rochelle  ,  félon  qu'il  faut  rafraîchir  en 
relâchant  le  ventre ,  ou  râfrakhir  en  pur- 
geant légèrement, 

Dt'cociîon  de  Cajfe, 

Prenez  demie  livre  de  Cafie  en  bâ- 
tons, caflés  en  petits  morceaux;  faites 
cuire  dans  dix-huit  onces  d"'eau  ,  ou  de 
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petit  lait,  réduit  à  douze  onces;  faites 
fondre  dans  la  colature  deux  gros  de 
Tartre  fouble,  ou  de  Sel  de  la  Rochelle , 
fuivant  le  befoin. 

Uécoâlon  de  Cûjje  émulfioTînée ,  p^o^i^r 
relâcher  le  ventre ,  e?i  rafraîchijjani. 

Prenez  douze  onces  de  décoélion  de 
Ca.ffe  dans  laquelle  vous  délayerez  deux 
onces  de  Syrop  d'Orgeat. 

Décoâ'îon  de  B.hubarbe ,  pour  faire  cou- 
ler la  bile  )  dam  un  état  de  foiblejfe 
d^ejlowac. 

Prenez  un  gros  de  Rhubarbe  choifie 
&:  coupée  ,  mettes  dans  une  chopine 
d'eau  bouillante  ;  faites  bouillir  une  mi- 
nute ,  retirez  du  feu  ,  laiïïez  en  infufion 
quelques  heures  ,  enfuite  coulez  la  li- 
queur ,  pour  faire  prendre  en  trois  ou 
quatre  prifes. 

Décoâ'îon  de  Senne ,  pour  purprer  lége- 

rement  dans  les  maladies 

mélancholïques. 

Prenez  demie  once  de  Senne  irondé ," 
deux  gros  de  Sel  Végétal  ou  de  la 
Rochelle,  desfemences  d'Anis,  Ôc  de 
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Fenoililj  écrafées,  de  chacun  une  pincée, 
&  deux  gros  de  Reglifle  concaflee  ; 
mettez  le  tout  dans  une  chopine  d'eau- 
bouillante,  Ôc  faites  bouilhr  un  bouil- 
lon feulement ,  pour  donner  en  deux 
prifes,  à  deux  ou  trois  heures  de  dif- 
tance  Tune  de  l'autre. 

"Décoâîon  de  Senne  avec  d'Agaric  J 

four  les  mêmes  maladies ,  lorjquhl 

y  a  eînbarras  de  la  tête. 

Prenez  un  gros  d'Agaric,  du  Sel  de 
la  Rochelle  ,  &  des  feuilles  de  Senne 
mondé  ,  de  chacun  deux  gros  ;  u'es  fe- 
mences  d'Anis ,  de  la  Reglifle  ratilie'e 
&  concaflee,  de  chacun  un  gros^  met- 
tez le  tout  dans  un  demi-flier  d'eau 
bouillante,  &  faites  bouillir  un  bouillon 
feulement;  enfuite  partagez  la  liqueur 
en  deux  prifes ,  fî  le  malade  eft  jeune 
ou  foible. 

Décoâion  de  Senne  avec  la  Rkubarhe, 

pour  les  7nêmes  maladies ,  lorfqii'il 

y  a  foible ffe  di'eftomac. 

Prenez  de  la  Rhubarbe  choifie  & 
coupée ,  du  Sel  Végétal ,  de  chacun  un 
gros ,  deux  gros  de   Scnné  mondé  ^ 
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de  la  femence  d'Anis,  &  de  îa  Ré- 
gi iffe,  de  chacun  un  gros  ;  mettez  le 
tout  dans  un  demi  flicr  d'eau  bouil- 
lante, &  retirez  auflî  tôt  du  feu,  &  un 
demi  quart  d  heure  après  ,  paflez  la  li- 
queur en  preflant  fortement. 

iDécoâion  4e  S" une  avec  la  Cajp  ^  la 
Manne ,  pour  Médecine  ordinaire. 

Dans  un  gobelet  &  demi  d'eau  met- 
tez un  quarteron  de  Cafle  en  bâton  caflTé 
menu;  lorfque  Feau  bouillira  ,  ajoûtez- 
V  une  pincée  d'Anis,  un  gros  de  Sel 
Végfccal,  <5c  deux  gros  de  Senne  mondé; 
faites  bouillir  un  bouillon  feulemem  ; 
enfuite  jettez  y  deux  onces  de  Manne; 
retirez  aulïi-tôt  du  feu ,  en  remuant 
contirnuellement  ;  loTfque  la  îvlanne  fera 
refroidie ,  on  pafîera  la  Médecine  en 
preffant  fortement;  on  fe  fervira  du  marc, 
pour  en  faire  un  lavement. 

On  peut  ajouter  à  cette  Médecine  , 
fclon  les  circonflances,  de  l'Agaric  ou 
de  la  Rhubarbe,  un  gros,  ou  un  gros 
&  demi. 

Décoâlon  Ftbrifuge  purgative. 

Dans  deux  pintes  d**eau ,  mettez  au 
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feu  une  once  ,  ou  une  once  &  demie  ds 
Quinquina  en  poudre  grofliere  ',  lorfque 
l'eau  bouillira,  jettez-y  une  groiTe  poi- 
gnée de  feuilles  de  Chicorée  lauvage  , 
Ôc  une  petite  poignée  de  fleurs  de  petite 
Centaurée  ;  faites  bouillir  d-^ux  ou  trois 
bouillons  ;  cnfjite  aioiitez-y  une  demie 
once  de  Sel  d'Epfom ,  ou  de  Sel  de 
Glaubcrt ,  &  une  demie  once  de  Senne; 
retirez  du  feu  ,  &.  Idifl'jz  infufer  pendant 
un  petit  quart  d'heure  dans  un  vaiflfeau 
couvert  ;  enfuite  pallez  la  liqueur  en 
prefl'ant  fortement  ,  &  y  délayez  une 
once  ou  une  once  &  demie  de  Sirop 
de  Violettes  ,  ou  de  Rofes ,  ou  de  Chi- 
corée, ou  de  Pommes,  ou  d'Abfynthe, 
félon  le  malade  ,  pour  en  donner  un  go- 
belet de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

Décoâ'îon  purgative  pour  la  Manie  y 
ou  la  Furie. 

Prenez  des  fibres  d'ElIebore  noir  & 
du  Sel  Polychrelle  ,  de  chacun  deux 
gros;  faites  bouillir  dans  trois  livres  d'eau 
commune  ,  réduites  à  deux  ;  ajoutez  fur 
la  fin  demie  once  de  Senne  mondé,  & 
(deux  gros  de  RegliiTe  ratilfée  <5c  concaf- 
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iee.  Faites  h.  décoélion  que  vous  donne'!'' 

rez  par  verrées. 


Â  P  0  S  E  Ai  E  S. 

[dpofe?ne  altérant  commun ,  pour 
purifier  le  fang» 

i^  Renez  feuilles  de  Bourroche,  Bu- 
glolTe  j  Scolopendre ,  Chicorée  fauvage , 
de  chacun  deux  poignées  ;  faites  cuire 
légèrement  dans  huit  livres  dVau  com- 
mune 5  &  après  avoir  pafié  la  liqueur  en 
prefifant ,  diiTolvez  un  gros  de  Sel ,  foit 
de  Glaubert ,  foit  de  Duobus ,  foit  d'Ep- 
fom ,  foit  de  la  Rochelle,  dans  chaque 
livre  d'Apofeme ,  &  du  Sirop  Violât ,  ou 
de  Nénuphar,  ou  d'Orgeat,  une  demie 
once  ,  ou  une  once ,  pour  chaque  cbo- 
pine. 

Apofe?ne  tempérant  &  rafraîclnjfanu 

Prenez  des  racines  d'Ozeille  &  de 
Fraifier ,  de  chacun  une  once ,  des  feuil- 
les d'Alleluia,  d'Endive,  de  Pourpier 
&  de  Laitue,  d^  chacun  une  poignée  ^ 
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âes  fleurs  récentes,  de  Nénuphar  &  de 
Violettes ,  de  chacun  deux  pincées  ;  fai- 
tes cuire  dans  huit  livres  d'eau  com- 
mune réduites  à  fix  ,  délayez  dans  cha- 
que livre  d'Apofeme,  félon  qu'il  fera 
prefcrir,  une  once  de  Sirop  de  Gro- 
feille  ou  d'Epine-Vinette ,  d'Orgeat  ou 
de  Limon ,  ôc  un  fcrupule  de  Nitre 
purifié. 

Apopme  Bechique  pour  Vàcreté  Ù* 
lafecherejje  de  Poitrine» 

Prenez  une  once  d'Orge  mondé,  des 
Jujubes,  des  Figues  graflfes,  des  Se- 
beftes,  de  chacun  demie  once,  deux 
poignées  de  feuilles  de  Pulmonaire,  ôc 
une  poignée  de  Capillaire,  des  fleurs 
de  pied  de  Chat,  de  Tuflîlage,  &  de 
Coquelicoq ,  de  chacun  trois  pincées; 
Faites  cuire  félon  l'art,  dans  douze  li- 
vres d"'eau  commune  réduites  à  neuf; 
enfuite  paffez  la  liqueur  en  preflTant  for- 
tement. On  en  fait  boire  une  ou  deux 
dans  chaque  intervalle  de  deux  bouil- 
lons,  fçavoir,  une  heure  après,  &  une 
heure  avant  chaque  bouillon  ,  qu'on 
(donne  de  trois  heures  en  trois  heures. 

On  peut  auflî  ajouter  à  cet  Apofeme 
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du  Sirop,  foie  de  Guimauve  de  Ferneîy 
foit  d'Ertfirnum  ,  ou  de  Capillaire. 

'Apop}7ie  Bechique  Vulnéraire  pour  les 
crachemens  defangyOu  de  pus. 

Prenez  des  racines  de  grande  Con- 
foude  &  de  Guimauve,  de  chacun  une 
once  ,  des  feuill<?i-  de  Scolopendre  ,  de 
Pervenche  ,  de  Sanicle  ,  de  Lierre  tcr- 
reftre  ,  de  Véronique  ,  de  Bugie  ,  ré- 
centes, de  Capillaire  de  Canada,  de  cf^à- 
cun  demie  poignée,  des  fleurs  de  pe- 
tite Centaurée  .  de  .Bouillon  blanc,  &  de 
Millepertuis,  de  chacun  deux  pincées; 
faites  cuire  dans  dix  livres  d^eau  coni'- 
mune  réduites  à  huit  ;  ajoutez  à  chaque 
livre  d'Apofeme  coulée ,  une  once  de 
Syrop  de Tuffilage,  ou  de  Marrube,Gu  de 
Lierre  terreilre ,  ou  de  Coquelicoq  ;  au 
défaut  des  herbes  Vulnéraires  vertes  , 
on  peut  y  fubilitu^r  les  herbes  Vulné»- 
raires  de  SuilTe ,  à  la  dofe  d'environ  une 
poignée  &  demie. 

Apofeme  npérinf  des  reim  ^  du  foye  ^ 

ir  de  tous  les  l'tfceres  du  baS' 

ventre. 

Prenez  des  rac'ines  de  Patience  (k\ir 


Médicinales.        6x 

tage,  de  grande  Chelidoine,  &:  d'Aunée, 
de  chacuK  une  once ,  douze  fruits  d'Al- 
]<ekenge  ,  des  feuilles  de  Chicorée  fau- 
vage,  d'Aigrimoine  ,  de  Pariétaire,  de 
chacun  deux  poignées  ;  faites  cuire  fé- 
lon l'Art,  dans  douze  livres  d'eau  com° 
mune  jufqu'à  la  rédudion  de  la  troi- 
fieme  partie  ;  la  colature  étant  faite  avec 
forte  expreflîon  ,  délayez  pour  chaque 
livre  d'Apoferae  une  once  de  Sirop  des 
fleurs  de  Sureau  ,  ou  des  cinq  racines  , 
ou  Mercuritl  appelle  de  Longue  Vie;  on 
peut  encore  y  ajouter  du  Sel  de  Glau- 
bert  ou  de  la  Rochelle  ,  d'Epfonn ,  de 
Mars,  de  Rivière,  Volatil  de  Succin  , 
dont  la  dofe  fera  proportionnée  aux 
befoins. 

j^pofe?nf  anti-Scorbutique. 

Prenez  des  racines  de  grand  Raifort 
fauvage  râpé ,  trois  onces  ,  de  Bardane 
une  once  &  demie  ;  faites  bouillir  dans 
douze  livres  d'eau  commune  réduites 
à  dix  ;  ajoutez  des  feuilles  de  Coclearia, 
de  Beccabunga,  de  Fumeterre,  &  du 
x^eilon  aquatique  ,  de  chacun  deux  poi- 
gnées :  après  une  légère  ébullition  des 
feuilles  dans  un  vaiileau  couvert ,  cou- 
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lez  la  liqueur  avec  forte  exprefîîoh ,  Se 
laiflez-Ia  clarifier,  par  réfidence ,  pour 
prendre  dans  les  intervalles  des  nourri-j 
tures ,  fur  tour  le  matin  à  jeun. 

Apofeine  contre  la  gale  &  les 
dartres. 

Prenez  trois  onces  de  racines  de  Pa- 
tience ,  d'Aunée ,  de  Scorfonnaire  ,  de 
Bardane,  de  chacun  une  once  &  demie; 
des  feuilles  de  Fumeterre,  de  Scabieufe, 
d'Aigremoine,  de  Chardon  béni ,  de  cha- 
cun deux  poignées,  deux  onces  d'An- 
timoine pulvérifé  &  enfermé  dans  un 
noiiet  ;  faites  cuire  félon  l'art ,  dans  feize 
livres  d'eau  commune  jufqu'à  la  réduc- 
tion de  la  quatrième  partie  ;  délayez 
dans  chaque  livre  d'Apofeme  une  once 
de  Sirop  de  Fumeterre  ou  MercurieJ. 

——il  M^^— 

J  V  L  E  ?  S. 

Julep  Somnifère. 

Prenez  quatre  onces  de  décoc- 
tion ou  d'eau  diflillée  tempérante,  dont 
nous  avens  donné  la  préparation  ,page 
f2}  délayez-y  demie  once  de  Syrop  de 
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^avot  blanc  ou  de  Karabé ,  &  le  Julep 
eflfait  ;  on  le  donne  en  une  ou  deux  pri- 
fes,  à  trois  ou  quatre  heures  de  diftance 

l'aune  de  l'autre ,  le  foir ,  &  dans  la  nuit, 

Julep  acide  ,  ott  rûfraîchijfam  Ù* 
défaltéranu 

Prenez  quatre  onces  d'eau  diflillée 
îd'Alleluia  ;  délayez-y  une  once  de  Sy- 
rop  violât,  Se  y  ajoutez  quelques  gout- 
tes d'Efprit  de  Souphre ,  jufqu'à  une 
agréable  acidité. 

Julep  tejn'péram ,  pour  cahner  le  mouvez 
ment  trop  vif  du  fang. 

Prenez  quatre  onces ,  ou  eau  diflillée 
tempérante  ,  délayez-y  un  fcrupule  de 
poudre  tempérante  ,  &  une  once  de  Sy- 
rop  de  Limon  ou  de  Nénuphar ,  ou  de 
[Violette  ou  de  Grofeille. 

Julep  Diurétique* 

Prenez  quatre  onces  de  décoftion ,  ou 
d'eau  diftillée  diurétique  ,  décrite  pûge 
50  ,  un  fcrupule  de  Nître  purifié ,  une 
once  de  Syrop  des  cinq  racines  ,  ou  de 
Limon  ou  de  Guimauve  ;  ajoûtez-y , 
fuivant  le  befoin,  de  Teau  des  trois  Noix, 
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oude  l'huile  d'Amandes  douces ,  de  cha- 
que une  once,  &  un  gros  d'£fprir  de 
Thérébenthine ,  ou  d'Elprit  de  Sel  dul- 
cifié, 

Julep  Hyfiérique ,  pour  les  maladies 
de  nerfs. 

Prenez  quatre  onces  de  décodion  ; 
ou  d'eau  diftillée  hiftérique,  dont  on  a 
donné  la  compofition,  page  4.6  ;  deux 
gros  d'eau  de  fleurs  d'Orange  ,  tein- 
ture de  Caftor ,  de  Safran  Oriental ,  & 
de  rEfprit  Volatil  Aromatique  huileux, 
de  chacun  fix  gouttes,  &  une  once  de 
Syrop  d'Armoife. 

Julep  contre  les  vers,  ou  Aiitelmen^ 
tique» 

Prenez  quatre  onces  de  la  décodion , 
ou  eau  dift  liée  Antelmentique  ;  ajoûtez- 
y  deux  gros  d'eau  de  Canelle  orgée, 
&  une  once  de  Syrop  Anti^lmentique  , 
décrit  dans  4a  fuite. 

Julep  huileux  contre  les  vers* 

Prenez  deux  onces  d'huile  d'Aman- 
des douces ,  deux  gros  d'eau  de  Ca- 
nelle y 
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fieîle  ,'&  une  once  de  Syrop  de  Limon  ^ 
mêlez. 

Juîep  pour  le  hoquet* 

Prenez  fix  onces  de  décodion,ou 
d'au  diftillée  Cardiaque,  décrite  p^^ 
48;  ajoûtez-y  deux  gros  d'eau  de  Ca- 
nelle  orgée ,  &  une  once  de  Sirop  de 
Chèvrefeuille. 

Autre  Remède  pour  le  hoquet. 

Lorfque  le  hoquet  furvient  fans  ma- 
ladie, on  fe  fervira,  au  lieu  du  Julep., 
du  meilleur  Vinaigre  commun  ,  depuis 
un  quart  de  cuillerée  jufqu'à  une  pleine 
cuillerée. 


POTIONS  ALTERANTES^ 

ou  CoRRECIIVES» 

Fotîofî  Cordiale, 

JP  R  E  N  E  z  fix  onces  de  décodion ,  ou 
d'eau  diftillée  Cordiale ,  de  la  pagre  ^8  ; 
un  gros  de  confection  d'Hyacinrhe,-»ne 
once  de  Syrop  d'oeillets, ou  duSyrop  cor* 
dial;  on  y  ajoute,  félon  les  circonflanccs , 
idemie  once  d'eau  Thériacale  ,  oq  de 

F 
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MélifTe  magiftrale ,  ou  une  once  d'Eau 
Divine  fimple ,  ou  dix  gouttes  de  tein- 
ture d'Antimoine;  on  mêle  le  tout  en- 
fembie  ,  pour  faire  prendre  par  cuil- 
lerées. 

Potion  Aigrelette ,  pour  calmer  Ù* 
rafraîchir. 

Prenez  de  l'eau  d'Alleluia ,  d'Ofeille  ; 
de  chacun  trois  onces;  dilTolvez-y  un 
demi  gros  de  Tartre  vitriolé  en  poudre 
fine ,  &;  une  once  de  Syrop  de  Limons» 

Potion  pour  la  petite  Vérole, 

Prenez  fix  onces  de  décoélion ,  ou 
d'eau  diftiliée  diaphorétique  fimpIe,  dé- 
crites pages  47  &  48;  mêlez-y  un 
gros  de  diaphorétique  minéral ,  &  une 
once  de  Syrop  de  Limons. 

Potion  Diaphorétique  pour  les pleuréjies  ' 
Ù"  péripneumonies. 

Prencz^  fix  onces  de  décodlion  ,  ou 
d'eau  diftillée  diaphorétique  ,  demie 
once  dVau  Thériacaie ,  demi  gros  de 
poudre  de  Cancres  compofée,  ou  deux 
krupules  de  celle  de  Vipères,  une  once? 
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(3e  Syrop  cordial ,  &  faites  la  potion  à 
prendre  par  cuillerées  ;  on  peut  ajouter, 
lliivant  l'indication  ,  de  l'Efprit  volatil 
huileux  aromatique  ,  ou  du  Sel  volatil 
huileux,  le  fang  de  Bouquetin,  ôc  le 
germe  d'un  œuf  frais. 

Potion  contre  le  flux  de  fatig* 

Prenez  fîx  onces  de  décoélion  ,  ow 
d'eau  difliiiée  aflringente ,  dont  la  re- 
cette fe  trouve  page  j  i  ;  ajoûtez-y  du- 
Cachou ,  de  la  Terre  figillée ,  &  du  Suc- 
cin  préparé  ,  de  chacun  un  fcrupule  ^ 
une  once  de  Syrop  de  Nénuphar ,  ou  de' 
"  Confonde ,  ou  demie  once  de  Syrop  dc- 
Pavot  blanc  ,  ou  de  Karabé. 

Vot'ion  Stiptique  dans  les  HémoYragi€S<^ 

Prenez  fix  onces  de  décodion ,  ou 
d'eau  diflillée  aflringcnte  ;  ajoûtez-y  Bol- 
d'Arménie  3  &  fans:  de  Dragon ,  de  cha- 
cun  demi  2;ros ,  vingt  -  quatre  grains- 
d'Alun  de  Roche,  ou  trente  goutteS' 
d'eau  de  P^abei ,  une  once  de  Syrop  de 
Myrthe,  ou  de  Rofesféches,  de  Gre^ 
Bade  ou  de  Corail. 

F  ij 
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Voùon  pour  la  Dyjfenterie, 

Prenez  fix  onces  de  décoction ,  oa 
eau  diflillée  tempérante  ,pûge  J  i  ,  deux 
fcrupules  de  Corail  rouge  préparé,  un 
fcrupule  d'écorce  de  Cymarrhouba  pul- 
véritée  ,  un  gros  de  Diafcordium  de 
Fracaflor,  une  once  de  Syrop  de  Nym- 
phéa, ou  de  celui  de  Coings,  ou  de- 
mie once  de  $yrop  Diacode  ou  de  Ka- 
rabé  ;  mêlez ,  pour  prendre  par  cuil- 
lerée?. 

Potion  Hyjîérï'que  Jlmple, 

Prenez  fix  onces  de  décoâ:ion  ,,  ou 
fl'eau  diflillée  hyflérique  ,  pûge  46  ; 
délayez-y  demi  gros  de  Thériaque  ou 
d'Opiate  de  Salomon ,  demie  once  d'eau 
de  fleurs  d'Orange,  &c  une  once  de  Sy^ 
lop  d'Armoife  fimple. 

Potion  Hyftiviqtie  compofée. 

Prenez  fix  onces  de  décoélion ,  ou 
rî-oau  diflillée  hyflérique,  huit  grains  de 
^'^el  de  Succin  ,  deux  fcrupules  de  Tro- 
chifques  hyftériques  ou  de  Camphre  , 
▼ingc  gouttes  d'Kiprit  volatil  huileux. 
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Si  autant  de  Teinture  de  Caftor  ,  demie 
once  de  Syrop  de  Succin  ôc  une  once 
de  celui  d'Armoife  ,  mêlés  pour  pren- 
dre par  cuillerées,  comme  toutes  ces 
autres  potions ,  dont  on  répète  feule- 
ment les  prifes ,  félon  le  befoin. 

Potion  pour  provoquer  les  Règles ,  Ù* 
V Accouchement  difficile. 

Prenez  fix  onces  de  décoélron ,  ou' 
d'eau  diftillée  Emmenagogue ,  pûge  47  , 
quinze  grains  de  Borax  de  Venife,  deux 
fcrupules  de  Trochifques  de  Myrrhe , 
un  demi  fcrupule  de  Diélame  de  Crète 
en  poudre,  de  l'Efprit  volatil  de  Corne 
de  Cerf  &  de  la  teinture  de  Safran  > 
de  chacun  vingt  gouttes,  &  une  once 
de  Sirop  pour  l'accouchement  difficile  ^ 
décrit  ci-après. 

Potion  contre  l'Epilep/ie, 

Prenez  fix  onces  de  déco61:ion  ,  ou 
d'eau  diftillée  Céphalique  ,  page  48  , 
Borax  de  Venife  ,  &  Sel  Ammoniac , 
de  chacun  quinze  grains,  un  gros  de 
Guy  de  Chêne  en  poudre ,  un  demi 
gros  de  racines  de  grande  Valériaiac  jr 
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vingt  gouttes  d'Efprit  volatil  huileux  ;; 
deux  grains  de  Kermès  minéral  ,  un© 
once  de  Syrop  d'Armoife  compofé  ,  ou 
de  Pivoine,  ou  du  Muguet,  ou  de  Stoe» 
chas^  mêlez  &  faites  la  potion. 

Totio?i  contre  les  vers. 

Prenez  fix  onces  de  décodlion  ,  ou- 
d'eau  diftillée  Antelmentique  ,  de  la  Co- 
raline  ,  des  racines  de  Fougcre  mâle 
pulvérifée  ,  6c  de  la  Barbotine  ,  de  cha- 
cun demi  gros;  une  goutte  d'Huile  ef- 
fentielle  de  Romarin,  ou  d'Abfynthey 
unie  avec  le  Sucre ,  une  once  de  Syrop 
d'Abfynthe ,  ou  de  £.imons,  ou  de  Scor- 
dium,  ou  Antelmentique  ,^- mêlés. 

FOTIONS    PURGATIFES^> 

Fotion  purgative  émolliente<. 

Prenez  fix  onces  de  decoflion  de 
Caffe  ,  faites* y  fondre  deux  onces  de- 
Hanne,  &  après  avoir  pa{ré  la  liqueur, 
difîolvez  -  V  un  gros  de  Sel  végétal ,  ou 
de  Sel  d'Epfom,  ou  de  Sel  Polychrefte  ; 
on  peur  ajouter,  félon  le  befoin,  une- 
oace  de  Syrop  de  Chicorée  cooipofé  51 
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Ou  de  Pommes  ou  de   Rofes  folutif. 

Potion  purgative  majeure. 

Prenez  fîx  onces  de  décoélion  de 
Senne,  dilTolvez-y  deux  onces  deMannej 
délayez  dans  la  colature  ,  félon  l'état  du 
malade ,  trois  gros  de  Diaprun  folutif , 
ou  d'Eleéluaire  de  Pfilium  ,  ou  de  con- 
feélion  Hamech  ,  ou  une  once  de  Syrop 
de  fleurs  de  Pêcher,  ou  de  noir-prun^» 
ou  deux  gros  de  Tablettes  de  Citro,  ou- 
de  Didcarthamy. 

Fot'îon  Hydragogue, 

Prenez  fix  onces  de  décodlion  de 
Senne;  faites-y  fondre  une  once  &  de-* 
mie  de  Manne  ;  ajoutez  à  la  colature 
depuis  neuf  jufqu'à  vingt-quatre  grains 
de  poudre  de  Jalap  ,  ou  de  poudre  Cor- 
n  -:hine,  5c  y  délayez  une  once  de  Sy- 
rop de  noir-prun. 

Tothn  purgative  Emétijue. 

Prenez  fix  onces  de  décoflion  de 
palTe  ou  dvî  Senne  3  faites-y  fondre  de- 
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puis  un  grain  jufqu'à  quatre  grains  d* 
ï'artre  Emétique. 

Eau  Minérale, 

Prenez  une  livre  d'eau  commune  y 
faites-y  fondre  deux  gros  de  Sel  Végétal, 
&  quatre  grains  de  Tartre  Emétique  y 
pour  prendre  en  deux  gobelets,  à  une 
heure  &  demie  de  diftance  Tun  de  l'au- 
tre, &  de  l'eau  tiéie  une  heure  après 
chaque  prife  ;  &  un  bouillon  deux  heu- 
res après  la  féconde». 

Potion  pour  la  Folie, 

Prenez  huit  onces  de  Senne,  faites  j 
fondre  deux  onces  de  Manne,  un  gros 
de  Sel  de  Glaubert;  délayez  dans  la- 
colature  un  demi  gros  d'Extrait  d'EIÎe- 
bore  noir ,  ou  une  once  de  Syrop  d'El^ 
iebore. 

"Potion  cordiale  Emétique,  ^ 

Prenez  quatre  onces  de  Potion  cof- 
3iale,di0blvez-y  depuis  deux  jufqu''à  huit 
grains  de  Tartre  Emétique  ,  ou  depuis 
trois  gros  jufqu'à  une  once  de  Vin  Emé- 
îlquej  fait  fuivant  la  Chyraie  Médici- 
nale^ 
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îiale,  T,  I.  p.  ^6-j  j  pour  prendre  par 
-cuillerées ,  comme  de  demie  heure  en 
demie  heure ,  fclon  le  befoin. 

Fotîon  cordiale  purgative  Eménque^ 

Prenez  huit  onces  de  la  décoclion  ; 
eu  eau  diftiilée  cordiale  ;  faites  y  fondre 
deux  onces  de  fvîanne  ;  ajoutez  à  la  co- 
lature  du  Kermès  min-éral,  ou  du  Tar- 
tre Emétique  ,  depuis  deux  jufqu'à  fix 
grains,  une  once  d'eau  Impériale,  oa 
vingt  gouttes  de  Lilium.  de  Paracelfe , 
ou  trente  gouttes  d'Efprit  volatil  aro- 
matique huileux  ,  pour  en  faire  prendre 
trois  cuillerées  de  fuite  de  demie  heure 
en  demie  heure ,  félon  l'exigence  des 
'  cas. 

Voùon  purgative  dans  les  cours 
de  ventre. 

Prenez  fix  onces  de  décoélion  de 
Plantain  ;  faites-y  fondre  une  once  & 
demie  de  Manne,  &  une  once  de  Ca- 
tholicum  double  ;  on  peut  y  ajouter  de- 
puis deux  jufqu'^à  huit  grains  d'Hypeca- 
cuana  ,  ou  une  once  de  Sirop  magiftral 
^flringent. 

G 


-74  '^  O  K  M  U  L  E  s 

Tot'îon  Huileufe  purgative. 

Prenez  deux  onces  de  Manne ,  faites- 
les  fondre  dans  quatre  onces  d'eau  com- 
mune ;  mêlez  à  la  colature  deux  onces 
d'Huile  d'Amandes  douces.  Ou  bien , 
on  peut  faire  prendre  deux  onces  de 
Manne  feule ,  &  autant  d"'Huile  d'A- 
mandes douces  deux  heures  après. 

Potion  laxatîve  dam  l'Afthme, 

Prenez  cinq  onces  d'Hydromel ,  fai- 

•tes-y  fondre  deux  onces  de  Manne,  un 

o-ros  de  Nître  purifié,  &  ajoûtez-y  du 

Kermès  minéral  depuis  un  grain  jufqu'à 

j;rois. 

Potion  purgative  contre  les  vers. 

Prenez  fix  onces  de  la  décoélion  Aii- 
telmentique ,  faites-y  fondre  un  gros  de 
Sel  d'Epfcn  ,  &  y  délayez  une  once  de 
Confeélion  Hamech ,  &.  une  once  de 
Syrop  de  Chicorée  compofé. 

Potion  pêur  les  enfans. 

Prenez  deux  ou  trois  onces  de  la  dé- 
coction Antclmentique ,  délayez-y  un 
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.'^ros  de  Confection  Hamech,  &  une  once 
de  Syrop  de  Chicorée  coiripcfé. 

'Emulfion  purgative ,  pour  les  peYfmnes 

qui  ne  peuvent  boire  de 

M-édecines, 

Prenez  depuis  cinq  jufqu'à  quinze 
grains  de  Réfme  de  Jalap ,  délayée  avec 
un  jaune  d'oeuf,  ou  de  ia  Scamniîonce 
en  poudre,  la  même  ûofe  ;  mêlez  avec 
iix  onces  de  lait  d'Amandes  douces  ; 
ajoûtez-y  une  once  de  Syrop  de  Gui- 
mauve de  Fernei,  ou  de  Capillaire,  & 
aromatifez  avec  une  goutte  d'eau  de  Ca- 
nelle.,  ou  deux  de  celle  de  fleurs  d'O- 
range, 


S  Y  R  0  ?  S. 

Syrop  pour  procurer  les  tnns  ,  eî^  pour 
l'Accouchement  dijjlcile, 

{  R  E  N  E  z  des  feuilles  d'Armoifc ,  de 
de  Rhue  &  de  Sabine ,  de  chacun  une 
poignée  &  demie  ;  faites  infufer  pen- 
dant douze  heures  dans  cinq  livres  d'eàu 

Gi) 
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îiiftérique,  de  la  page  ^6  ;  faites  bouil- 
lir enfuite  juiqu'à  la  confomption  de  la 
quatrième  partie,  coulez  la  liqueur  avec 
îorte  exprelTion  des  feuilks ,  clarifiez-la 
.avec  un  blanc  d'œuf  ;  ajoûtez-y  deux 
livres  &  demie  de  fucre,  &  faites  cuire 
jufqu'à  confiftance  de  Syrop,  en  ajou- 
tant fur  la  fin  trois  gros  de  Canelle  fine 
■groffierement  pulvérifée,  du  Spicanard 
■Se  du  Caflor  ,  de  chacun  un  gros ,  &  de- 
mie once  de  Sel  de  Sabine,  le  tout  en- 
iermé  dans  un  noiiet. 


■Syrop  €ordîal. 

Prenez  deux  onces  d'écorce  de  Ci- 
tron,  des  feuilles  de  Bourroche,  Bu- 
_glo{re ,  de  chacun  une  poignée,  du  Ro- 
marin ,  du  Sch^nante,  de  chacun  demie 
poignée  ;  faites  infufer  pendant  douze 
heures  dans  quatre  livres  d'eau  bouil- 
lante,  faites  fondre  quatre  livres  ^e 
Sucre  dans  la  colature  légèrement  ex- 
primée ,  clarifiez  la  liqueur  ,  &  faites-la 
cuire  en  confiftance  de  Syrop,  ajoutant 
fur  la  fin ,  de  la  Cochenille,  &  de  la  fleur 
■  de  Mufcade  enfermés  dans  un  noiiet,  de 
,:ebacun  demi  gros. 
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On  en  faic  prendre  par  cuillerées  , 
plus  ou  moins  fouvent,  fuivant  le  be- 
ioin  ;   &:  on  en  met  dans  les  potions- 
cordiales,  environ  le  quart, 

Syrop  contre  les  vers» 

Prenez  huit  livres  d'eau  diUillée  An- 
îelmentique,  de  la  page  JO;  mettez-y 
deux  onces  de  Rhubarbe  choifie ,  un^ 
once  de  Semen  contra ,  des  Sommités 
de  Tanaifie,  de  petite  Abfmthe  &  de  pe- 
tite Centaurée  ,  de  chacun  une  poignée  ; 
faites  cuire  légèrement,  &  ajoutez  à  la 
colature  faite  avec  expreffion  ,  quatre  li- 
vres de  bon  Miel  ;  clarifiez  la  liqueur  , 
&  faites  cuire  en  confiftance  de  Syrop. 

On  en  fait  prendre  trois  cuillerées 
tous  les  matins,  à  jeun,  à  un  enfant  dô 
deux  à  trois  ans. 


HYDROMELS. 

Hydromel  fimple, 

Renez  trois  onces   de  bon  Miel 
blanc  à  faites  bouillir  dans  fix  livres  d''cau 

G  iij 
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commune,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroifTe 
plus  d'écume. 

On  boit  cet  Hydromel  comme  de  la 
tifane  dans  les  fécherefles  de  poitrine  3 
ïine  pinte  ou  deux ,  par  jour. 

Hydromel  contre  VAjlhme* 

Prenez  trois  onces  des  racines  d'Au- 
Tîée  ,  des  feuilles  de  Lierre  terreflre , 
&  d'Hyfope  5  de  chacun  deux  poignées  ; 
laites  cuire  dans  vingt  livres  d'eau,  qu'on 
fera  réduire  à  leize  Kvres,  enfuite  cou- 
lez la  liqueur  avec  forte  expreflion  des 
plantes ,  &  étant  clarifiée  félon  Part , 
faites  bouillir  avec  huit  onces  de  bon 
Miel  blanc,  en  écumantbien. 

On  en  prendra  depuis  un  verre  juf- 
fju'à  quatre  par  jour,  dans  les  intervalles, 
des  nourritures. 


L  0  0  C  U  S. 

Notre  Looch  blanc. 

Jr  R  E  N  E  z  un  gros  de  poudre  de  Ré-- 
glifife ,  cinq  onces  d''eau  commune  bouil- 
lante a  dix  Pignons,  quatre  Amandes. 
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douces  mondées ,  demi  gros  de  femen- 
ces  de  Melon  ;  faites-en  une  émulfion 
félon  l'art.  Alors  prenez  un  fcrupule  de 
Gomme  Adragant  fubtilement  pulvé- 
rifée  ;  verfez-y  peu  à  peu  l'émulfion  ci- 
delTus,  agitant  le  tout  continuellement 
dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  con- 
flftance  de  mucillage  ;  ajoûtez-y  peu  à 
peu  de  l'huile  d'Amandes  douces  Se  du 
Syrop  de  Guimauve  ou  de  Capillaire ,  de 
chacun  une  once ,  ou  demie  once  de 
celui  de^Diacode ,  &  deux  gros  d'eaa 
de  fleurs  d'Orange. 

On  en  prend  de  tems  en  rems ,  une 
cuillerée  ,  pour  adoucir  la  toux. 

Looch  commun. 

Prenez  deux  fcrupules  de  Blanc  de 
Baleine  ,  deux  onces  d'Huile  d'Aman- 
des douces ,  une  once  de  Syrop  de  Gui- 
mauve de  Fernel ,  ou  celui  de  Tulîiiage, 
ou  demie  once  de  celui  de  Diacode,  fé- 
lon le  befoin  ',  6c  faites  votre  Looch. 

Looch  contre  VAflhme. 

Prenez  demi  gros  de  la  poudre  Diai- 
reos  compofée  avec  l'Iris  de  Florence  ;, 
3a  poudre  Diatragacanth  froide  3  parti-s 

G  iiij 
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égales,  une  once  &  demie  d'Oxymeî 
Scillitic,  deux  gros  d'eau  de  Canelie 
orgée,  une  once  de  Syrop  d'Eréfimum, 
ou  de  Marrube  ,  ou  de  Lierre  terreflre  , 
félon  .la  maladie,  &  mêlez  enfemble  > 
pour  prendre  par  cuillerées ,  plus  oa 
moins  ,  ielon  la  force  du  mal  &  du 
malade. 


BOUIILLONS  MEDICAMENTEUX^ 

Décoôtion   de  Poulet ,  ûppellée  'vtdgrJ- 
remem  eau  de  Poulet. 


Renez  un  Poulet  maigre,  mars 
fain ,  bien  plumé  ,  vuidé  &  nertoyé  ;  fai- 
tes-le bouillir  dans  fix  livres  d'eau  de 
rivière  ,  réduites  à  quatre.  Si  vous  vou- 
lez rémulfionner  ;  faites-y  bouillir  en 
mcme  tems  une  once  des  quatre  femen- 
ces  froides  concaiTées,  ou  des  femences 
^ie  Pavot  blanc ,  pour  boire  comme  de  la 
tifane  ;  &  dans  ceriaines  circonflances  ,. 
cette  eau  de  Poulet  fert  de  Bouillon. 

Boui'lon  rafrmckiff:V2t. 

Prenez  des  feuilles  de  Bourroche ,  Bu- 
glofle.,  Chicorée  fauvage,  ôc  Laitue  ;ç, 
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de  cîiacun  une  poignée  ,  &  demie  livre 
de  rouelle  de  Veau  coupée  par  tranches  j 
faites  bouillir  à  un  petit  feu,  ou  au  Bain- 
Marie  ,  dans  une  pinte  d'eau ,  pour  ré- 
duire à  trois  derai-fliers  ;  enfuite  paflez 
en  preflant  fortement,  &  partagez  CQ 
deux  bouillons. 

Bouillon  apéritif. 

Prenez  une  once  de  racines  de~Pa»s. 
tience  fauvage ,  deux  de  celle  de  grande 
Chelidoine,  des  feuilles  de  Scolopen- 
dre ,  &  de  Chèvrefeuille ,  de  chacun  une 
poignée,  demie  livre  de  Veau  coupée  5 
faites  bouillir  dans  une  fuffilante  quan- 
tité d'eau,  &  faites-en  deux  bouillons 
avec  une  légère  expreflion  ,  auxquels 
vous  ajouterez  du  Tartre  martiale  folu- 
ble,  du  Tartre  vitriolé,  ou  de  l'Arca- 
num  duplicatum,  de  la  Crème  de  Tar- 
tre 5  &  du  Sel  végétal ,  un  demi  gros  de 
l'un  ou  de  Tautre ,  félon  les  cas»  Ôc  trois 
grains  de  Mars  de  rivière. 

Bouillon  a?ner  i  ftbrifuge^ 

Prenez  demie  livre  de  rouelle  de  Veau 
coupée  par  tranches ,  deux  gros  de  Quin- 
(g^ujna  concafTép-des  feuilles  de  Fume- 


$2-  Formules 

terre ,  des  fleurs  de  petite  Centaurée ,  de 
chacun  une  poignée  ;  faites  bouillir  dans 
trois  chopines  d'eau  ,  pour  réduire  à 
trois  demi-fliers,  enfuite  paflfez  en  pref- 
lant  fortement  ,  &  partagez  en  deux 
bouillons. 

Bouilloîi  pe  floral. 

Prenez  un  mou  de  Veau,  un  Chou- 
pommé  rouge,  coupé,  une  poignée  de 
Pulmonaire  tachée  ,  demie  once  de 
Sucre  ,  &  une  cuillerée  de  gruau  ; 
faites  cuire  doucement  dans  trois  pintes 
d'eau  pour  réduire  à  trois  chopines  ;  en- 
fuite  paifez  en  preiTant,  &  partagez  en 
quatre  bouillons  ;  on  peut  mettre  dans 
leur  compofition  une  demie  douzaine  de 
petits  navets  noirs. 

t 
Bouillon  d'Ecrevijfes  de  rivière  ^  pour 

purifier  le  faug  dans  les  maJa.iies 
qui  viennent  d'un  acre  aigre. 

Prenez  fix  Ecrevifles  de  rivière  ,  que 
vous  aurez  lavées  aupai^avant  dans  de 
Feau  &  du  vin  chauds  ;  pilez  les  tou- 
tes vives ,  &  faites-les  cuire  dans  de 
l'eau  de  poulet  ;  ajoutez  fur  la  fia  une 
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©Tîce    de  racine  de  Bardane,  &  après 
avoir  paflé ,  partagez  en  deux  bouillons» 

Bouillon  de  Vipère ,  pour  purifier  &" 
ranimer  les  liqueurs  des  malades ,  dans 
les  épuifemens  avec  ajfaijfeme?it ,  dans 
les  Paralyjies ,  Ù"  dans  la  vieillejfe. 

Prenez  une  Vipère  vivante ,  coupez- 
lui  la  tête  8c  la  queue  ,  écorchez  la ,  & 
après  l'avoir  éventrée  en  laiflfant  le  cœur 
&  le  foye,  coupez-la  par  tranches,  met- 
tela  dans  un  pot  de  terre  fermé  de  fon 
couvercle ,  luttez  avec  la  pâte  &  du  pa- 
pier ,  ayant  ajouté  auparavant  une  livre 
d'eau  commune ,  faites  cuire  pendant 
trois  heures  au  Bain-Marie ,  &  faites 
votre  bouillon  pour  donner  en  deux  pri- 
fes.  On  peut  y  ajouter,  félon  qu'il  fera 
indiqué ,  un  coeur  de  Veau  ,  ou  une  de- 
mie livre  de  maigre  de  Mouton,  ou  un 
Poulet ,  de  la  Bouroche ,  ou  du  Char- 
don béni,  ou  de  la  Chicorée  frifée,  ou 
de  la  laitue ,  ou  un  gros  de  racine  de 
Meum. 

Au  lieu  de  faire  le  Bouillon  ci-deC- 
fus  prefcrit ,  on  peut  mettre  un  fcru- 
gule  de  poudre  de  Vipère  dans  un  bouil-» 
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Ion  de  Veau  ,  avec  huit  grains  de  Sel 

volatil  de  Vipère» 

Bouillo?2  anti-Scorbutique. 

A  un  Bouillon  de  Veau  ajoutez  de 
rEfprit  ardent  de  Coclearia ,  depuis  un 
gros  jufqu'à  une  once,  &  réitérez  plu- 
sieurs fois  le  jour ,  félon  le  befoin. 


VINS   MEDICAMENTEUX. 

Vin  d'Ahfymhe  ,  flomachal  ù* 
apéritif, 

Renez  une  once  des  feuilles  d''Al>- 
fynthe  mondées  &  féches-,  verfez  deflus- 
deux  livres  de  Vin  blanc ,  laiiTez  macé- 
rer à  froid  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  un  marras;  coulez  l?.  liqueur,  & 
gardez-la  pour  rufagc.  Il  peut  être  pré- 
paré de  même  avec  le  Vin  doux. 

On  en  prend  un  petit  verre  le  matin 
à  jeun  ,  &  fi  le  befoin  eft  preffimt ,  on 
en  prend  un  autre  quatre  heures  après 
dîner ,  &  on  donne  UQ  bouillon  une 
heure  après. 
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Vm  C'alibéi  apéritif  des  nj'ifceres  du 

bas-ventre ,  &  panicuîterement 

de  la  matrice. 

Prenez  une  once  de  limaille  de  fer 
préparée ,  un  demi  fcrupule  de  Safran 
Oriental ,  une  Orange  amere  coupée 
avec  fon  écorce ,  un  gros  de  Caneile 
concaflfée,  deux  livres  d'excellent  Vin 
blanc;  faites  infufer  pendant  trois  jours, 
agitant  le  vafe  de  tems  en  tems .  Ôc  cou-; 
lez  la  liqueur. 

On  en  prend  une  cuillerée  ou  deux 
le  matin  &  l'après-dîner  dans  un  verre 
de  bouillon  ,  ou  de  quelque  infufion  con- 
venable à  la  maladie ,  ou  d'eau  fimple. 

F'in  Diurétique  pour  les  Hydropijîes. 

Prenez  deux  fcrupules  de  Sel  fixe 
d'Abfynthe  ,  ou  de  celui  d'écorce  de 
Fcvc,  que  vous  ferez  fondre  dans  une 
livre  de  fort  Vin  blanc  ,  pour  prendre 
en  deux  ,  en  trois  ,  ou  en  quatre 
prifes. 

Vin  Nîtré  j  Diurétique. 
Prenez  demi  gros  de  Nître  purifié 
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en  poudre,  que  vous  ferez  fondre  dans 
une  livre  de  Vin  blanc ,  pour  prendre 
ieul,  ou  avec  de  l'eau  fimple  pour  boif- 
fon  ordinaire. 

Vin  Thérîûcal,potir  réchauffer  dans  les 
ahattemens  ,  par  défaut  de  chaleur  ?ia- 
îurelle ,  ou  dans  les  faijîjfemens  fubits 
de  froidure. 

Prenez  un  gros  de  Thcriaque  vieille  , 
demie  livre  de  Vin  de  Bourgogne  ,  & 
mêlez ,  pour  prendre  chauffé  en  une  ^ 
deux ,  ou  trois  prifes. 

Vin  Fébrifuge,  , 

Prenez  une  once  &  demie  de  Quin- 
quina pulvérifé  ,  deux  livres  de  fort  Vin 
rouge;  faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans  un  vafe  de  verre  exaélement  clos, 
&  que  vous  agiterez  de  tems  en  tems  , 
enfuite  le  marc  étanr  dépofé  au  fonds 
4u  vafe,  verfez  la  liqueur  par  inclina- 
tion ;  on  peut  le  filtrer  ;  on  peut  au  con- 
traire le  laiil'cr  toujours  fur  le  Quinquina , 
fuivant  la- méthode  de  M.  Malouin ,  dans 
bien  des  cccafions  ;  &  dans  ce  cas  on 
remplit  de  Vm  la  bouteille  ,  â  mefure 
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qu'on  en  boit,  juîqu'à  ce  que  tout  le 
Quinquina  fe  trouve  avoir  pailé  avec  le 
Vin.  On  en  prend  un  ,  deux  ,  ou  trois 
verres  par  jOur  ,  après ,  ou  avant ,  ou 
dans  le  milieu  des  repas. 

Vin  Emétique-,  le  plus  sur. 

Mettez  dans  un  matras  une  once  de 
Safran  des  Métaux  ,  &  une  once  de 
verre  d'Antimoine  concaflé;  verfez  def- 
fus  une  pinte  de  bon  vin  blanc  ;  bouchez 
bien  le  matras  ,  &  le  mettez  au  foieil, 
ou  fur  les  cendres  chaudes,  ou  fur  un 
bain  de  fable  qui  nait  que  la  chaleur  du 
fumier  ;  laiflez  le  tout  dans  cet  état 
pendant  vingt-quatre  heures,  remuant 
quelquefois  le  matras  entre  les  mains. 

Enfuite  filtrez  en  :.  peu  près  la  moi- 
tié,  c  eft  le  Vin  Emttique,  qu'il  faut 
iîkrer  une  féconde  fois. 

Vin  Ewénque  trouble ,  pour  la 
Léthargie  ,  ou  l  Apoplexie, 

Pour  faire  le  Vin  Emétique  trouble," 
il  n'v  a  qu'à  verfer  par  inclination  le 
rv-'fle  da  Vin  qui  efl:  dans  le  matras,  après 
f  ia  précédente  opération. 
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La  dofe  de  ces  Vins  Emétîques  eH 
depuis  trois  gros  juiqu'à  une  once ,  & 
dans  des  cas  extraordinaires ,  ou  pour 
des  tempéramens  extraordinaires ,  juf- 
qu'à  une  once  &  demie-. 

F'in  Hydrago^ue. 

■  Prenez  des  racines  d'Iris  de  Florence  ; 
&:  de  récorce  intérieure  de  Sureau  ,  de 
chacun  une  once  ,  des  racines  d'Aunée  , 
&  du  Senne ,  de  chacun  une  demie 
once  ,  deux  gros  de  racines  de  Jalap  , 
&  un  gros  de  Canelle  ,  le  tout  en  pou- 
dre ,  &  mêlé  eniemble  ;  verfez  par-def- 
fus  deux  livres  de  bon  Vin  blanc  ,  laifîèz 
macérer  à  froid  pendant  quelques  jours, 
en  agitant  de  tems  en  tems  le  vailTeau  , 
coulez  la  liqueur ,  &  confervez-  la  pour 
Fufage;  on  en  prend  le  matin  à  jeun  , 
&  quelquefois  l'après-dîner ,  depuis  un 
demi  verre  jufqu'à  un  verre. 

Vm  s    Médicamenteux 

pour  les  FofîientûtionSf  ou  Bains 
de  quelque panie  ?nalade. 

Vin  Aromatique. 

Prenez  des  Somnités  fleuries  de  Sauge , 

de 
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âe  Lavande,  de  Romarin,  d'Origan; 
de  Thym  ,  &  des  feuilles  de  Laurier ,  de 
chacun  demie  once ,  deux  gros  de  Sel 
Ammoniac ,  quatre  livres  de  fort  Vin 
rouge  j  faites  infuler  à  chaud. 

Vin  ajînngem. 

Prenez  des  écorces  de  Grenades,  â.\i 
Sumacq  concaflé,  des  fleurs  des  Rofes 
rouges  ,  de  chacun  une  once,  &  quatre 
livres  de  bon  Vin  rouge  ,  infufé  chau- 
dement. 

G  A  R  G  A  RI  S  Al  E  S. 

Gargarïfme  commun^  pour  les   mauyî 
de  gorge. 

JP  Renez  de  l'Orge  perlé,  &  de  la ra^ 
cinede  Guimauve  ,  de  chacun  uneonce^, 
faites  cuire  doucement  dans  deux  livres» 
<Sc  demie  d'eau  de  rivière,  réduites  à- 
deux  livres,  délayez  dans  b  colature 
ne  once  &  dem.ie  de  Syrop  de  Meures* 

Gargmifine  émtilftonné^- 

Prenez  fix  Figues  grafïès ,  faites  cuire^ 
juîqû."'à  la  confomptionde  la  quatrisine,- 
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partie  dans  de  Peau  commune  &  du  laîjr- 
récent,  de  chacun  dix  onces  j  coulez  la 
liqueur  pour  l'ufage. 

Gargar'îfme  déterff. 

Prenez  une  once  d'Orge  entier,  fai- 
tes cuire  dans  deux  livres  &  demie  d'eau 
commune  ,  réduites  à  deux  ;  mettez-y 
fur  la  fin  des  feuilles  de  Framboifier  & 
d'Aigremoine  ,  de  chacun  une  poignée; 
mêlez  à  la  colature  deux  onces  de  Miel 
Rofat ,  &:  de  l'Erprit  de  Vitriol  jufqu'à 
une  agréable  acidité. 


*£> 


Gargmifme  ajîrmgent* 

Prenez  une  demie  poignée  des  feuilles 
de  Plantain,  des  fleurs  de  Rôles  rouges,. 
&  de  Grenade,  de  chacun  deux  pin- 
cées, trois  gros  des  fruits  de  Sumach  ; 
faites  cuire  légèrement  dans  deux  livres 
&  demie  d'eau  commune  ,  réduites  à 
deux,  ajoutez  à  la  colature  un  demi  gros 
d'Alun  teint ,  ou  de  l'eau  de  Rabel  juf- 
qu'à une  agréable  acidité,  du  Syrop  de. 
Grenade  ,  de  Grofeille  ,  ou  du  Mit!  R03 
iar,  uae  once  &  demie». 
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Gargarif?ne  ami-  Scorbutique, 

Prenez  une  livre  de  décodionou  d''A- 
pofeme  anti- Scorbutique,  de  la  page 
(5i  ,  de  l'Efprit  de  Coclearia,  &  de 
Vin  camphré,  de  chacun  demie  once, 
une  once  &  demie  de  Syrop  de  Rofes 
féches  ;  félon  qu'il  fera  prefcrit,  un  gros 
d'Efprit  de  Sel  Ammoniac,  ou  deux 
gros  de  Sel  Ammoniac. 

Pour  raffermir  les  gencives ,  mêlez 
parties  égales  de  Gargarilme  anci-Scor-; 
butique  &  aftringent. 

V  0  U  D   R   E  .ï. 

Foudre  ahforhante  contre  les  aigreurs^ 

de  Vejiomac ,  Ù'  pour  les  maladies- 

caufées  par  un  acre  aigre» 

J'  R  E  N  E  z  de  la  Craye  de  Brîançon  y 

du  Corail  rouge ,  &;  des  yeux  d^Ecre- 
.  viffes  préparés,  de  chacun  une  once» 
mêlés. 

La  dofe  efl  depuis  neuf  grains,  juf- 
qu'à  un  demi  gros  :  dan?  une  cuillerée 
d'eau  ,  de  bouillon  ,  ou  de  tifane  ,  ou  en 
bol  avec  de  la  con^iftioa  Alkermcs. 

Hij 
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Poudre  tefnpérante. 

Prenez  trois  onces  de  Nître  purifie  ^ 
(âeux  onces  de  Tartre  vitriolé  ,  &  une 
ence  de  Sel  fédatif  de  M.  Homberg, 
jnêlés. 

La  dofe  eft  depuis  neuf  grains  jufqu'à 
Kin  fcrupule,  &  un  demi  gros. 

Foudre  co?7tre  rEpilepfie. 

Prenez  une  once  &  demie  de  Guy- 
île  Chêne  ,  des  racines  de  Pivoine  mâle^ 
&  de  Valérianne  fauvage  ,  de  chacun  de- 
mie once ,  des  fleurs  de  Muguet ,  de 
Tilîéul ,  de  chacun  quatre  fcrupules  , 
un  fcrupule  de  Kermès  Minéral ,  du  Seî 
Ammoniac  ,  &.  du  Borax  de  Venife ,  de 
chacun  fix  gros,  du  Cinabre  naturel  y 
&  du  Sel  fédatif,  de  chacun  quatre  gros 
&  deux  fcrupules ,  mêlez. 

La  dofe  ell  depuis  douze  grains,  juf* 
•ip'à  un  gros.. 

Foudre  contre  les  vers: 

Prenez  de  la  Coraline  Se  de  la  Bar- 
botine  ,.  de  chacun  demie  once ,  deux 
fcrupules  de  Mercure  doux  y  mêlez  ,  & 
faites  la  poudre. 
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La  dofe  efl  depuis  fix  grains  jufqu'à 
un  fcrupule. 

Foudre  ajinageme  pour  les 
dévoyemem» 

Prenez  des  racines  de  To^enrille,  &• 
de  Bidorte  ,  de  chacun  une  once  & 
demie,  des  feraences  de  Talidron  & 
d'Epine- Viiietre  ,  des  fruits  de  Sumach  ^ 
&  des  fleurs  féches  de  Rofes  rouges ,  de: 
chacun  deux  gros  ;  du  Bol  d'Arménie,& 
du  fang  de  Dragon  ,  de  chacun  un  gros 
&  demi  ;  du  Corail  rouge  préparé ,  de  la 
Terre  figillée  ,  du  Cachou ,  du  Maftich  , 
&  du.Succin  jeaune,  de  chacun  un  gros  ;, 
deux  fcrupules  d'Alun  de  Roche  puri- 
né,  &  fix  grains  de  Laudanum ,  mêlez. 

La  dofe  de  cette  poudre  efl  depuis 
neuf  grains ,  jufqu'à  un  demi  gros. 

Foudre  purgative. 

Prenez  du  Senne  &  de  la  Rhubarbe 
pulvérifée,  de  chacun  une  once  ,  deux 
grosde  Jalap,  un  grosdeDiagrede,  delà 
Crème  de  Tartre,  &  du  Diaphorétique 
minéral,  de  chacun  fix  gros,  ôc  un  demi. 
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gros  d'Anis.  Mettez  le  tout  en  poudre 

fine  ,  &  mêlez   enfemble. 

On  peut  prendre  de  cette  poudre , 
depuis  quinze  grairts  jurqu"'à  un  demi 
gros  &  deux  fcrupules. 

Foudre  Hydragogue ,  pour  les  enjlures 
CÎr  les  Hydropijies. 

Prenez  de  la  femence  d'Hyeble,  des 
racines  de  Jalap ,  &  du  Turbirh  ,  de  cha- 
cun une  once,  ungrosdeGommeGuttej 
delà  Canelle,  &  duMacis,  de  chacun 
demi  gros  ;  ajoutez  du  Sel  de  Duobus,  ■ 
une  once. 

Cette  poudre  fe  donne  depuis  dix- 
huit  grains  jufqu'à  deux  (crupulc'S. 

Poudre  Sternutûtoire, 

Prenez  un  gros  de  Poudre  d'Iris ,  d&^ 
feuilles  de  Marjolaine  féche ,  des  fleurs- 
de  Muguet ,  de  chacun  demi  gros ,  &  un 
fcrupule  d'Ellébore  blanc  ;  le  tout  en 
poudre,  «Se mêlé  enfemble. 

Etkio^s  Martial  de  M.Lémeryô. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  li- 
maille de  fer  ,  verfez  deffus  de  Teaii 
^oide,  jufqu'à  ce  qu'elle  furnage  de  fix 
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3olgts;  agitez  tous  les  jours  avec  une 
efpatule  de  fer  ,  Se  z  raefure  que 
l'eau  fe  dilîîpera  ,  mettez  -  en  de 
nouvelle ,  jufqu'à  ce  que  la  limaille  foit. 
convertie  en  une  poudre  très-noire ,  pre- 
nant garde  que  par  le  défaut  de  i'eau  la 
fuperficie  ne  fe  defféche. 

Cefi:  le  meilleur  Safran  de  Mars  ; 
c'efl:  un  bon  fondant,  &  tonique,  qui 
fe  donne  depuis  fix  grains,  jufqu'à  un 
demi  gros. 

Anthmlne  préparé  y  pour  les  maladies' 
de  langueur. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  d'Anti- 
moine pulvërifé  &  porphyrifé ,  broyez- 
le  avec  de  l'eau  dans  un  mortier  ,  & 
décantez  l'eau  trouble ,  porphyrifez  de 
nouveau  la  matière  qui  fera  reliée,  ver- 
fcz  deffus  de  la  nouvelle  eau  que  vous 
broyerez  de  nouveau  ;  mettez  Peau  trou- 
ble avec  la  précédente ,  répétez  la  même 
chofe,  jufqu'à  ce  que  toute  la  matière 
foit  confommée  ;  décantez  toute  i'eau  , 
dcfféchez  l'Antimoine  qui  fera  reftée  au 
fond  du  vafe.  L'Antimoine  préparé  eft 
«xcmpt  dç  t(?ut  foup'jon  à' Arfenic  ;  parce 
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que    l'Arfenic    fe    difîbut    par    l'eau.- 
On  le  donne  depuis  un  grain  ,  jufqu'à 
vingt-quatre,  augnientant  chaque  jour. 

Etkiops  Annmojîial  de  M>  Malouin. 

Pour  faire  l'Ethiops  Antimonial ,  iî 
faut  mettre  un  creulet  au  feu  ,  &  lorf- 
qu'il  efl  chaud,  on  le  graiiTe  en  dedans 
avec  une  chandelle ,  &  on  le  couvre 
aufîi-tôt  :  enfuite  on  augmente  le  feu  , 
&:  lorfque  le  creufet  efi:  rouge,  on  jette 
dedans  de  l'Antimoine  préparé;  on  re- 
couvre le  creufet,  &  on  en  rapproché 
les  charbons. 

Lorfque  PAntimoine  eft  fondu ,  on 
retire  le  creufet  du  feu  ,  on  y  jette  un 
petit  morceau  de  fuif,  &  on  y  verfe  aufff 
pefant  de  Mercure  qu'on  y  a  mis  d"*An- 
timoine  ;  on  recouvre  auffi-tôt  le  creu-  j 
fet ,  &  un  infiant  après  on  verfe  ce  mê-  I 
îange  en  fufion  dans  un  mortier  fec  ôc 
chauffé.  j 

La  matière  étant  refroidie,  il  faut  la      | 
réduire  en  poudre,  Enfuite  on  met  cette 
poudre   noire,  qui  eft  l'Ethiops  Anti-    - 
monial,  dans  une  aiïiette  ou   dans   uni 
^at:  on.  verfe  de  i'Eiprit  de  Vin  deffus ,  J 
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jufqu'à  ce  que  PEthiops  en  foit  couverc 
de  la  hauteur  d'un  doigt  :  on  remue  i'E- 
thiops  dans  rEfprit  de  Vin  ,  enfuite  on 
y  met  le  feu  ,  &  lorfque  l'Efprit  de  Vin 
eft  brûlé ,  on  fait  fécher  bien  doucement 
l'Ethiops;  enfuite  on  le  remue  encore  , 
&  on  y  remet  de  nouvel  Efprit  de  Vin , 
qu'on  brûle  comme  la  première  fois  ; 
enfin  on  réitère  une  troifieme  fois  cette 
manœuvre. 

L'Ethiops  antimonial  eft  le  remède 
1  le  plus  efficace  &  le  plus  général  dans 
les  maladies  qui  viennent  de  la  corrup- 
tion des  humeurs,  fur-tout  dans  celles 
qui  font  caufées  par  une  humeur  mé- 
lancolique, fujettes  à  former  des  Skirres 
&  des  ulcères  chancreux;  dans  ces  cas 
on  fait  prendre  l'Ethiops  antimonial  avec 
l'Aigremoine  ,  la  Bourroche  ,  la  Bu- 
glofle ,  ô:c, 

L'Ethiops  antimonial  eft:  auflî  un 
fart  bon  remède  pour  guérir  les  vieilles 
afFeélions  fcorbutiques ,  &c  les  rhuma- 
tifmes  invétérés,  étant  donné  avec  la 
racine  de  Bardanne,  le  Crellon  de  fon- 
taine, le  Chardon  béni,  &:c.  On  fait 
prendre  l'Ethiops  antimonial  avec  utie 
lifane  de  Salfc-pareillc ,  de  Squine ,  de  co- 

I 
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/:[uilles  de  Noix ,  &c.  pour  les  écrouelles  ; 
&pour  les  maladies  qui  viennent  d'un 
virus  vénérien. 

L^Ethiops  antimonial  réuffit  fur-tout 
dans  les  maladies  de  la  peau  ,  étant 
donné  avec  la  racine  de  Patience  Tau- 
vage ,  la  Fumeterre  ,  la  Scabieufe ,  &c, 
en  décodion. 

La  méthode  d'ufer  de  ce  remède  eft 
d'en  prendre  au  moins  hmt  jours ,  au 
plus  quarante  jours  :  au  moins  une  prile 
chaque  jour ,  &.  au  plus  trois  prifes. 

La  dofe  de  TEthiops  antimonial  eft 
depuis  un  grain  jufqu'à  vingt  grains  pour 
chaque  prife  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  depuis  un 
grain  juiqu'à  foixante  grains ,  chaque 
jour. 

Il  eft  à  propos  dVn  commencer  Vu- 
fage  par  n''en  faire  prendre  qu'un  grain 
pour  chaque  prife.   Il  faut  chaque  jour 
augmenter  chaque  prife  d'un  grain  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  foit  arrivé  à  la  moitié  du 
tems  qu'on  fe  propofe  de  faire  ufage  de 
cet  Ethiops  :  alors  on  commence  à  di- 
minuer d'un  grain  chaque  prife,  &  on 
continue  de  diminuer  dans  le  même  or- 
dre qu'on  avoir  augmenté,  c'eft- à- dire  , 
que  chaque  prife  doit  être  d'un  grain 
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plus  force  quelle  n'étoit  le  jour  pré- 
cédent, en  commençanc  Tufage  de  i'E- 
thiops  antimonial ,  &  qu'elle  doit  au 
contraire  être  plus  foible  d'un  grain  que 
le  jour  précédent ,  en  le  finiitanc ,  de 
forte  que  l'on  commence  par  en  prendre 
un  grain ,  &  que  l'on  finilie  de  même 
par  un  grain.  On  peut  prendre  plu- 
fieurs  jours  la  même  dofe  avant  que  de 
diminuer.  Voyez  la  Chimie  Aiedici^_ 
nah. 


BOLS. 

Bol  fodam  pour  les  tumeurs  des 
glandes* 

Renez  quatre  grains  de  Panacée  mer* 
curiellejdu  Tartre  martial,  &  du  Diapho- 
rétique  minéral,de  chacun  dixgrains,mê- 
lés,  &  avec  une  fuffifante  quantité  de  Sy- 
rop  djs  cinq  Racines  faites  un  Bol. 

Bol  fondant  purgatif-. 

Prenez  du  Mercure  doux  ,  &  du  Ja- 
lap  pulvérifé  ,  de  chacun  dix  grains,  & 
fix  grains  de  Scamonée  ;  mêlés  avec  fuf- 
fifante  quantité  de  confecttion  Hamech. 
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Bol  fébrifuge. 

Prenez  deux  fcrupules  de  Quinquina 
■pulvériré ,  fix  grains  de  Nître  purifié ,  ou 
de  Sel  Ammoniac,  mêlés  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  Syrop  d"'Abrynthe ,  Sc 
faites  le  Bol ,  qu'on  peut  partager  comme 
les  autres  en  piulleurs  pilules.  Du  on  peut 
prendre  plufjeurs  de  ces  Bols,  par  jour,  ôc 
iCn  les  continue  félon  la  fièvre  &  le  malade» 

Bol  fchrifuge-furgatif 

Prenez  un  demi-gros  de  Quinquina  i 
fix  grains  de  Jalap ,  dix  grains  de  Tartre 
inartial  ,  de  la  Rhubarbe  &c  du  Senne 
Çiulvérifé  ,  de  chacun  huit  grains  ,  mêlés 
avec  une  fuffifante  quantité  de  Syrop 
de  Chicorée  compofé. 

Bol  pour  V'ejlomac» 

Prenez  de  l'Opiat  de  Salomon ,  &  de 
l'extrait  de  Genièvre  ,  de  chacun  un 
(crupule  ,  huit  grains  d'Ethiops  martial 
de  Lémery ,  &  quatre  gouttes  d'Elixir 
^e  propriété* 
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Bol  fondant  pour  la  Dyjpntfrie, 

Prenez  vingt  grains  de  Diafcordium' 
de  Fracaftor,  trois  grains  d'¥pécacuana  , 
du  Cachou  brut,  &  du  Corail  rouge  pré- 
paré,  de  chacun  fix  grains,  &  faites 
votre  Bol  avec  fufÏÏfante  quantité  de  Sy- 
rop  magiftral  aflringent. 

Bol  ajlïingem  pour  la  Dyjfenterie^ 

Prenez  de  l'ëcorce  de  Cinnarhoubsî^ 
pulvérifée,  du  Corail  préparé,  &  du  Ca- 
chou brut,  de  chacun  dix  grains,  &  unr 
grain  de  pillules  de  CynoglolTe ,  mêlés 
avec  une  luffifante  quantité  de  conierv© 
de  Kinarhodon. 

Bol  Béchique  pour  faire  cracher  ^  Ù*' 
fortifier  la  poitrine. 

Prenez  un  fcrupule  de  Blanc  de  Ba- 
leine difîbus  dans  Phuile  d'Amandes  dou- 
ées ,  dix  grains  de  poudre  d'Hali ,  ôc 
trois  grains  de  Safran  Oriental ,  mêlés 
avec  une  fufKfante  quantité  de  Syrop 
de  Lierre  terreflre;  ajoûtcz-y  ,  félon  les 
circonflanccs  ,  dix  grains  de  Quinquina  ,: 
ou  deux  gouttes  de  Beaurae  de  Car 
cada. 
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Bol ,  pour  co7itre  le  crachement  de 
fang. 

Prenez  dix  grains  de  la  poudre  abfor- 
"bante  décrite  plus  haut,  du  Cachou  » 
&  du  Succin  blanc  préparé  ,  de  cha- 
cun huit  grains,  &  fix  grains  de  fang  de 
Dragon  ,  mêlés  avec  une  ruflifante  quan- 
tité de  Syrop  de  Karabé,  &  faites  le 
Bol. 

Bol  pour  les  Hémorragies* 

Prenez  Corail  rouge  préparé,  pierre 
Rématitte  &  Alun  de  roche ,  de  cha- 
cun dix  grains,  Terre  figillce  ,  &  du 
Cachou  ,  de  chacun  fix  grains,  mêlés 
avec  une  Tuffifante  quantité  de  Syrop 
de  grande  Confoude^  on  peut  ajouter, 
félon  i'occafion,  les  gouttes  anodines. 

Bol  pour  les  pâles  couleurs. 

Prenez  de  l'Ethiops  de  Lémery ,  & 
du  Safran  Oriental,  de  chacun  fix  grains , 
de  la  Rhubarbe  pulvérifée,-  &  d'Arca- 
îium  duplicatum ,  de  chacun  un  fcru- 
pule,  mêlés,  &  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  Syrop  d'Abfynthe  faites  un  Bol, 
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Bol  pour  procurer  les  Mois. 

Prenez  huit  grains  d" Ethiops  martial 
de  Lénfieri ,  du  Borax  de  Venife,  de 
la  Mirrhe  ,  de  l'Aloës  Succotrin ,  &  du 
Sel  d'Abfynthe,  de  chacun  fix  grains  7 
èc  quatre  grains  de  Safran  Oriental  , 
mêlés  avec  une  fufSfante  quantité  de 
Syrop  d'Armoife. 

Bol  Hiftéri.juef  ou  contre  les  vapeurs. 

Prenez  du  Safran  Oriental ,  &  du 
Caftor  pulvérifé ,  d-e  chacun  cinq  grains , 
trois  grains  d'Afi'a  fœtida  ,  pouà*2  de 
Galette,  Se  Sel  lédatif,  de  chacun  dix 
grains  ,  &  deux  gouttes  de  teinture  de 
Succin  ,  mêlés  avec  une  fiaffifante  quan-: 
tité  de  Syrop  d'Abfynthe. 

Bol  contre  les  vers. 

Prenez  de  la  Rhubarbe  choide,  & 
de  la  Coraline,  de  chacun  dix  graiîîf, 
huit  grains  de  Semen  contra  ,  fix  grainx 
de  Mercure  doux  ,  &  cinq  grains  de 
Myrrhe  ,  mêlés  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  Syrop  d'Abfynthe. 

I  iiij 
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Bol  contre  rEpilepfie, 

Prenez  un  demi  gros  de  poudre  antî- 
Epileptique  ,  décrite  plus  haut  ,  mêlés 
avec  une  fufîifante  quantité  de  Syrop  de 
StGchas. 

Bal  contre  l'Hydropifte. 

Prenez  un  gros  de  poudre  Hydra- 
gogue ,  dont  la  recette  eft  ci-deflus  , 
mêlés  avec  une  Tuffifante  quantité  de  Sy- 
rop de  noir-prun. 

Bol  Méfemérique. 

Prenez  un  demi  fcrupule  de  Cleo- 
portes  préparées ,  huir  grains  de  Gomme 
Ammoniac^  de  Tartre  vitriolé,  &  d'E-. 
thiops  antimonial  de  M.  Matouin  ,  de 
chacun  fix  grains,  mêlés  avec  une  fuffi- 
fente  quantité  de  Syrop  de  Fcmmeâ 
compofô. 

Bol  pour  les  maladies  de  la  peau. 

Prenez  dix  grains  des  fleurs  de  Sou- 
phre,de  Panacée  mercurielle,  &  d'ex- 
trait de  Furaeterre ,  de  chacun  ûx  grain^g, 
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mêlés  avec  Tuffifante  quantité  de  Syrop 
de  Fumeterre. 

Bol  contre  les  Feurs-Blanches. 

Prenez  de  la  Squire ,  &  de  la  Salfe- 
pareille,  fubtilement  pulvérifée.  Terre 
ïîgillée  ,  pierre  Hœmatite  préparée ,  de 
chacun  dix  grains,  un  grain  de  Cam- 
phre, &  trois  gouttes  de  Beaume  blanc 
de  Canada.  Faites  votre  Bol  avec  une 
fuffifante  quantité  de  Syrop  de  grande 
Confoude. 


0  ?  1  AT  S, 

Opiat  Chalibé  pur(^atify  pour  fondre 

les  obJîrii6îions  dans  les 

çûcochyfnies. 

Prenez  une  demie  once  d'Ethfops 
martial  de  Lémery  ,  du  Senne  mondé, 
de  la  Rhubarbe  ,  &  du  Jalap  pulvérifé» 
de  chacun  deux  gros  ,  Cléoportes  pré- 
parés ,  Ethyops  antimonial  de  Malouin ," 
&  Scamonée  ,  de  chacun  un  gros,  une 
demie  once  de  Sel  de  la  Rochelle,  6: 
fix  gros  d'Eledtuaire  Diaphenic ,  mêlés 
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avec  une  fuffifante   quantité  de  S^TOp 

de  Rôles  paies,  ou  des  cinq  Racines, 

Faites  Opiat ,  dont   là  dote  eii  depuis 

dix- huit  grains  jufqu'à  un  gros;  &  on" 

peut  prendre  quelquefois  deux  dofes  par 

jour, 

Opiat  contre  VAJlhne, 

Prenez  quatre  onces  des  fleurs  de 
Soufre  ,  des  C'éoportes  préparés  ,  de  la 
racine  d'Iris ,  &.  de  Succin  préparé  ,  de 
chacun  demie  once,  de  la  Mirrhe,  du 
Benjoin,  de  chacun  un  gros  ,  du  Safran 
Oriental ,  du  Kermès  minéral ,  de  cha- 
cun deux  fcrupules ,  mtlés  avec  une  fuf- 
fifante quantité  d''Oxymel  Scillitic. 

La  dofe  eO:  dpuis  neuf  grains  jufqu'à 
un  demi  gros. 

Cj^tai  d\4^thnoine  cqr.lïC  l\i^hy,\9^f 
avec  la  Cochymie. 

Prenez  trois  onces  d'Antimoine  crud 
préparé  ,  ou  d'Ethiops  antimonial ,  trois, 
onces  de  Gomme  Ammoniac  ,  une  once 
&  demie  de-  Conferve  d'Aunée  ,  mêlés 
î^vec  une  luffifante  quantité  de  Syrop 
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âe  Lierre  terreftre  ,  ou  de  Tufiilage ,  ou 
d'Eréfimum. 

On  le  donne  depuis  huit  grains  jus- 
qu'à un  fcrupule ,  &  même  un  demi 
gros ,  &  on  en  prend  deux  ou  trois  pri- 
ies  par  jour. 


PILULES. 

Pîîules  Stornacaîes  purgatives. 

Renez  quatre  onces  d''AIoës  Suc- 
Gotrin ,  du  Turbith ,  &  des  Mirabolans 
Citrins,  de  chacun  une  once ,  de  la  Rhu- 
barbe choifie ,  ôc  du  Jalap  ,  de  chacun 
demie  once  ,  trois  gros  de  Sel  végétal  , 
de  la  Canelle ,  du  bois  d'Aloës ,  de 
chacun  un  gros,  &  quarante  gouttes 
d'Elixir  de  propriété,  mêlés  avec  une 
fuffifantc  quantité  de  Svrop  d'Abfynthe; 
faites  la  maïïe  des  Pilules  îeloh  i'arr. 

La  dole  doit  être  très-petite ,  lorfqu'il 
s'agit  de  fortifier  Peflomac  ,  depuis  qua- 
tre jufqu'à  huit ,  &  on  en  prend  trois 
ou  quatre  prifes  chaque  jour,  &  on  con- 
li'nue. 

Lorfqu'on  veut  purger  en  fortifiant, 
en  en  prend  depuis  dix-huit  grains  juf- 
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qu'à  un  gros;  &  on  n'en  prend  qu'une 
ou  deux  prifes ,  &  on  ne  continue  pas 
le  jour  fuivant.    " 

Pilules  d^ Acier. 

Prenez  une  once  d"'Ethlops  de  Lé^- 
meri ,  du  Safran  Oriental ,  &  de  la  Ca- 
nelle ,  de  chacun  deux  fcrupules ,  un  gros 
d'extrait  de  petite  Centaurée ,  &  lufii- 
fante  quantité  de  Syrop  d'Abfyathe, 
pour  en  faire  une  inafl'e  félon  l'art. 

La  dofe  eft  depuis  dix-huit  grains  juf- 
qu'à  deux  fcru*pules ,  &  même  un  gros* 
On  peut  quelquefois  en  faire  prendre 
deux  prifes  par  jour. 

Pilules  contre  l'Hydropi/ie. 

Prenez  de  l'Extrait  de  Concombre- 
fauvap-e,  ou  Elaterium,  de  la  Gomme- 
Gutte,  &  du  tartre  martial  foluble  , 
de  chacun  demie  once,  du  Jalap  pulvé- 
rifé ,  de  la  Gomme  Ammoniac ,  ôc  de 
la  Myrrhe  ,  de  chacun  trois  ^ros ,  de 
l'Extrait  Panchimagogue ,  des  Trochif- 
ques  Alhandal ,  &  de  la  Canelie  pul- 
vérifée ,  de  chacun  deux  gros  ;  faites 
fdon  l'art  ,  la  maflb  des  Pilules  avsç 
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liiie  fufHfante  quantité  deSyropde'noir-* 
pran, 

La  dofe  eîl  depuis  douze  grains  JuG; 
qu'à  deux  fcrupules  &  un  demi  gros» 

Piluks  Hyftériques, 

Prenez  de  la  Thérébentine,  du  Gaî- 
banum,  &  de  la  Myrrhe,  de  chacun 
deux  gros ,  de  l'Afla  fœtida ,  de  Caflor  ; 
du  Sel  de  Succin ,  des  Pilules  de  Sty- 
rax, de  chacun  demi  gros;  faites*  félon 
l'art,  la  mafle  des  Pilules,  avec  une 
fuffifante  quantité  d'Extrait  de  Soucy^ 
&  de  Syrop  d'Armoife. 

La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à 
un  demi  gros,  &  on  en  peut  donnée 
deux  ou  trois  prifes  par  jour. 

Pilules  Diurétiques, 

Prenez  deux  onces  de  poudres  d'é- 
corce  de  Fèves  de  Marais  ,  fix  gros  de 
Nître  purifié  ,  deux  gros  de  Sel  volatil 
de  Succin  ;  faites  la  maffe  des  Pilules  , 
avec  une  fuffifante  quantité  de  Thérér. 
benthine. 

La  dofe  eft  depuis  neuf  grains  jufqu'à 
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un  demi  gros ,  &  on  en  peut  faire  preh- 

dre  trois  ou  quatre  priies  par  jour ,  êc 

continuer. 

Filules  contrt  la  mélancolie* 

Prenez  de  l'Extrait  de  Gentiane,&  de 
la  Conferve  de  Muguet ,  de  chacun 
demie  once ,  une  once  des  racines  de 
grande  Valériane  pulvérifée ,  fix  gros 
d'Extrait  d'Ellébore  noir,  du  Borax  de 
Venife  ,  &  du  Sel  Ammoniac ,  de  cha- 
cun deux  gros  &  un  fcrupule  ,  mêlés 
avec  fufiifante  quantité  de  Syrop  de  Stœ- 
cas ,  &  faites  la  maffe  des  Pilules. 

On  en  prend  depuis  douze  grains 
jufqu'à  un  demi  gros ,  &  on  en  peut 
prendre  plufîeurs  prifes  par  jour. 


TABLETTES, 

Tablettes  peâorales, 

JT  ReNez  une  once  de  racines  de  Guî- 
-tïiauve  féches  &  pulvérifées ,  quatre  on- 
ces de  Sucre  blanc,  mêlés  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  Mucillage  de  Gomme 
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aâragant  -,  &  faites  vos  Tablettes  félon 
l'art. 

Tablettes  dans  PAJïkme,  lorfque 
les  crachats  font  'vtfqueux. 

Prenez  une  once  des  fleurs  de  Sou- 
plire ,  XDU  de  Souphre  lavé  ,  deux  gros 
de  Benjoin ,  trois  gros  de  la  poudre  de 
racines  d'Arum  ,  quatre  onces  &  demie 
de  Sucre  blanc.  Faites  vos  Tablettes 
félon  Part,  avec  une  fuffifante  quantité 
de  Mucillage  de  Gomme  adragam. 

Tablettes  contre  les  pâles  couleur  si 

Prenez  une  once  d'Ethiops  de  Lc- 
mery  ,  deux  onces  de  Senne  pulvérifé  ,' 
un  demi  gros  de  Safran  Oriental ,  deux 
gros  de  Canelie  pulvérifëe ,  &  fix  onces 
de  Sucre  blanc  ,  mêlés  avec  fuffifante 
qaantité  de  Mucillage  de  Gomme  adra- 
gant  ;  &  faites  les  Tablettes  lelon  l'art. 

Tablettes  apéritives. 

Prenez  quatre  onces  d'Ethiops  de 
Lémery ,  de  la  Myrrhe,  &  de  la  Gomme 
Ammoniac ,  de  chacun  un  gros ,  une 
once  &:  demie  de  Sucre  blanc ,  mêlés 
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avec  une  fuffirante  quantité  de  Mucil- 
lage  de  Gomme  adragant. 


TROCHISQ^UES. 

Trochifques  de  Cachou. 

Il  Renez  deux  onces  de  Cachou  ,  fai- 
tes fondre  dans  une  fuffifante  quantité 
id'une  forte  décodlion  de  Réglifife ,  cou- 
lez ,  &  faites  évaporer  à  un  feu  doux  jus- 
qu'à confiftance  de  Miel ,  prenant  bien 
garde  que  la  matière  ne  brûle  ;  en- 
l'uite  ajoutez  une  fuffifante  quantité  de 
Sucre  pour  en  faire  une  mafle  folide  ,  & 
vous  en  formerez  des  Trochifques,  d'en* 
yiron  trois  ou  quatre  grains  chacune. 

Trochifques  peâoraux. 

Prenez  du  fuc  de  Régli(Te,&  de  la  pou^ 
drc  d'Hali ,  de  chacun  une  once ,  &  un 
fcrupule  d'Opium,  mêlés  avec  fuffifante 
quantité  de  Mscillage  de  Gomme  adra- 
gant ,  &  ajoutez  -  y  quelques  gouttes 
d'huile  d'Anis. 

Trochifques 


MlDlCrNALES.        ir^ 

irockifqufs  pour  la  toux  &  âpreté  dit' 
gofier. 

Prenez  une  once  de  poudre  d^Irîsj 
deux  onces  d'Amidon ,  troii  onces  de 
Sucre  blanc,  &  une  fuffiiante  quantité  de- 
Mucillage  des  femences  de  Pfyliuin  j 
faites  vos  Trochifques  félon  l'art» - 

Trochifques  pour  le  crachement  ds 
fang ,  Ù"  pour  les  hé?norragies« 

Prenez  fix  gros  de  Succin  préparé^; 
Corail  rouge  préparé ,  fang  de  Dragons, 
Gomm2  adragant,  de  chacun  deux  gros., 
des  fucs  d'Hypociftis  ât  d'Acacia  ;,•  de^ 
chacun  trois  gros ,  un  gros  de  Myrrhe  y 
un  fcrupub  d'Opium  avec  une  fuffifante' 
quantité  de  Mucillage  des  femences  de 
Pfylium.  Faites  les  Trochifques  feior» 
Part. 

On  en  prend  depuis  neuf  grains  juf^- 
qu*'à  un  demi  gros ,  &  plufieurs  prifes^ 
par  jour  ^  félon  la  grandeur  de  la  ma-r 
kdie. 


]£..' 
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COLLYRES. 

Collyre  terfpérant. 

Prenez  de  l'eau  diftillée  de  frais 
de  Grenouille,  Ôc  de  Morelle,  de  cha- 
cune trois  onces ,  un  gros  des  Trochif- 
ques  de  blanc  de  Rhafis,  &  dix  grains 
de  Sucre  de  Saturne  ,  mêlés. 

Pour  en  bafTiner  les  yeux  dans  les; 
grandes  chaleurs  avec  humidité. 

Collyre  dans  les  petites  Véroles, 

Prenez  des  eaux  diflillées  de  rofes  &: 
(de  Plantain,.de  chacun  trois  onces,  quinze 
grains  de  Safran  mêlés. 

On  met  de  ces  Collyres  aux  yeux, 
avec  la  barbe  d'une  plume. 

Collyre  réfolutif. 

Prenez  fix  onces  de  décodion  ou  eau 
diftillée  Ophtalmique  ?  de  la  page  ya  j 
an  fcrupule  d'Iris  pulvérifé ,  du  Cam- 
phre &  du  Safran  Oriental,  de  chacun, 
huit  grains,  un  gros  d'Efprit  de  Vin,  ÔC 
îiûicrupuie  de  S<ucre  candi,  mêléi^ 
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Collyre  ajlringem  ou  dejjeckant. 

Prenez  des  eaux  diftillées  de  Rofes- 
rouges  &  de  Plantain,  de  chacun  fix 
onces,  un  gros  de  Tuthie  préparée  ,  dix 
grains  de  Vitriol  blanc,  ôc  fix  grains 
d'Alum,mêlés. 

Collyre  Vulnéraire. 

Prenez  fix  onces  de  décoélion  o\i 
d'eau  diilillée  Ophtalmique,  de  l'Arif- 
îoloche  ,  &  de  l'Iris  pulvérifée,  de  cha- 
cun un  fcrupule ,  quinze  gouttes  d'E- 
lixir  de  propriété,  &  un  gros  d'eau  Vol-» 
aéraire,  mêlés. 

Collyre  dans  les  inflammations^- 

Prenez  un  gros  de  Vitriol  blanc  y 
demi  fcrupule  ds  Camphre ,  un  fcrupule' 
d'Iris  de  Florence  ;  enfuire  mettez  ma- 
cérer pendant  quatre  heures  avec  un- 
bJanc  d'œuf  durci,  dont  le  jeaune  aura 
été  oré  auparavant ,  dans  de  l'eau  de 
Plantain,  &  de  Fvofes ,  de  chacun  fix 
onces-;  broyez  le  tout  jufqu'à  une  en- 
ùerafoiittioa,  &  coulez. 

K  il 
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L  AV  E  ME  N  S, 
Lavement  fimple, 

1  Renez  de  l'eau  commune,  de  la, 
décoélion  de  Son  ,  ou  celle  de  femences^ 
de  Lin  ,  une  livre,  (5c  faites  Lavement,. 

Lavement  émoïlient. 

Prenez  une  fuffifante  quantité  de  dé- 
codion  émolliente  ,  ajoûtezy  deux  on- 
ces d'huile  d'Glives ,  &  faites  Lavement. . 

La  décoftion  émolliente  fe  fait  avec 
les  feuilles  de  Mauve  ,  de  Guimauve , 
de  Bette,  de  Violier,,  de  Mercurielle  ^ 
èc  de  Séneçon. 

Lavewefit  émoïlient  &  purgatif. 

Prenez  une  fuffifante  quantité  de  dé- 
coétion  émolliente,  délayez-y,  fuivanc 
ce  qui  fera  prefcrit,  du  Miel  Mercuriel , 
de  Nymphéa ,  ou  de  Violettes ,  envi- 
ron quatre  onces ,  une  once  de  Lénitif , 
ou  environ  deux  onces  de  pulpe  de 
Cafle ,  ou  des  bâtons  de  Cafîé  concaHée 
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avec  leurs  noyaux,  environ  huit  onces 3 
ôc  faitex  Lavement. 

Lavement  purgatif, . 

Prenez  trois  gros  de  Senne ,  faites- 
cuire  avec  fuffifante  quantité  de  décoc- 
tion émolliente;  délayez  une  once  de 
X)iaphenic  ,  ou  quatre  onces  de  Miei- 
Mercuriel  r  ou  de  Violettes, 

Lauement  purgatif  majeur. 

Prenez  demie  once  de  Senne,  de  la 
pulpe  de  Coloquinte  enfermée  dans  un 
noûet,  depuis  un  fcrupulé  jufqu'à  demi 
gros,  faites  cuire  dans  une  fuffifante  quan*- 
tité  d'eau  de  rivière  ;  ajoutez  à  la  colature- 
environ  quatre  onces  de  Vin  émétique 
trouble ,  octrois  onces  d'huile  de  Noix  3 
s'il  y  a  Colique  de  Peintres, 

Lavement  de  Tabaa 

Prenez-  environ  une  once  de  feuilles^ 
de  Tabac  féches ,  faites  cuire  dans  trois 
demi-ftiers  d'eau  de  rivière  ,  réduits  à 
une  chopine  i  coulez  en  prellkat  for- 
îement> 
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Lûvefne?2t  Anodin, 

Prenez  une  fuffifante  quantité  de  dé* 
coélion  anodine,  &  deux  jeaunes  d'œufs  ,- 
mêlez  le  tout  enfemble  avec  deux  onces 
d'huile  d'amandes  douces  ;  ajoutez  , 
félon  ce  qu'il  fera  prefcrit ,  un  gros  de. 
Philonium  Roraanum,  deux  grains  de 
Laudanum  en  Opiat  ,  ou  deux  gros 
de  Diafcordium  ou  de  Thériaque,  ou  une; 
©nce  de  Populéon. 

Lavement  Anodin  avec  le  hait. 

Prenez  une  livre  de  Lait  de  Vache 
ëcrêmé ,  deux  jeaunes  d'œufs  ,  ôc  une: 
once  de  Syrop  de  Pavot  blane» 

havement  ajînngent. 

Prenez  une  chopine  de  dico6lion  af- 
tringente,  délayez-y  environ  demie  once 
de   Diafcordium. 

La  décodion  aflringente  fe  fait  avec 
les  racines  de  Torm\^ntille ,  les  feuilles 
de  Plantain,  de  Renoiiée,   les  fîeurs  de 
Bialauftcs ,  de  Rofes  rouges,  d'oDgletfc- 
de  rofes ,.  ôc  du-  Sumach».. 
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Lavement  Carminatif. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  dé" 
codlion  carminative ,  ajoutez  de  l'huile 
d'Aneth  ,  ou  de  Camomile ,  de  Lys 
blanc ,  ou  des  Bayes  de  Laurier,  de- 
puis une  once  jufqu'à  deux,  un  gros  de 
Philonium  Roinanum. 

La  décoclion  carminative  Ce  fait  avee 
les  fleurs  de  Camomile  ,  de  Mélilot ,. 
femences  de  Cumin  &  de  Fenoiiil. 

Lavement  contre  la  Colique  Néphrétique 

Prenez  une  chopine  de  décodlion  an- 
ti-Nephrétique  ,  ou  Diurétique,  de  la 
■pag'  yo  ,  une  once  de  Thérébentine 
diiïbute  avec  un  jeaune  d'œufj  &  deux 
onces  d'huile  de  Noix  ,  mêlez,  &:  faites. 
Lavement. 

La  décoclion  anti-Néphrétique  fe  fair 
avec  des  racines  de  Gu'mauve,  de  Lys 
blanc,  des  feuilles  de  Guimauve,  de  Mau- 
ve>  de  Pariétaire,  &  des  femences  de  Lin. 

Lavem,ent  pour  prévenir  la  gangrené  de 
rintejlin  dans  l'hernie. 

Prenez  une  chopine  de  Vin  roug^e  y. 
&.  chauffez  3  délayez-y  une  once  de  Sai-- 
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cre  rouge  ,  trois  onces  d'huile  de  Noîk^^ 

&  deux  gros  de  Thériaque  ,  èc  faites  le 

Lavement. 

Lavement  Htjltr'ique, 

Prenez  une  chopine  de  décoâ:ion' an-" 
îi-Hiflérique  ,  ajoûtez-y  un  fcrupule  des 
Trochifques  de  Camphre,  un  demi  gros 
tl'AlTa  fœtida ,  ou  deux  fcrupules  de  Caf- 
tor  ;  délayez-y  quatre  onces  de  Miel 
Mercuriel ,  ou  environ  une  once  de  Bé- 
nédiéle  laxative,  ou  d'Hierre-pierre  de: 
Galien ,  félon  le  befoin. 

La  décoélion  anti-Hiftérique  fè  fait 
des    racines   d'Arilloloche    ronde,  des' 
feuilles  de  Rhiie,  de  Matricaire  ,  d'Ar- 
moife  ,  d'Abfynthe,  de^Marrube  &  de 
Sabine, 

Lavement  contre  les  vers. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  dc- 
coétion  contre  les  vers,. J?  la  page  45) , 
deux  onces  d''huile  d'Amandes  ameres^r 
ou  une  once  de  celle  de  Millepertuis  ;. 
apûtez }  félon  les  cas  des  efpeces  d'Hiere— 
picre ,  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un 
Icrupule. 

La  décoi^on  anthelmentique  fe  fair. 

aveq; 
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Bvec  les  racines  de  Fougère  mâle  ,  les 
feuilles  &  fleurs  d'Ablynthe  ,  de;  Ta- 
naifie  &c  de  Marrube. 

Lavement  Aiïtkelmemlque  de  Lait, 

Prenez,  ce  qu'il  faut  de  Lait  de  Vc-!- 
che ,  ajoutez -y  deux  jaunes  d'œufs  , 
deux  onces  de  Sucre,  éc  deux  gros  de 
Thériaque. 

Lavement  Fébrifuge» 

Prenez  une  ou  deux  têtes  de  Pavot 
blanc,  du  Quinquina  concalfé,  depuis 
une  demie  once  jufqu'à  une  once  ;  faites 
bouillir  dans  trois  demi-ftiers  d'eau, 
pour  réduire  à  une  cbopine;  enfuitepa-f- 
ibz  la  liqueur  en  preffant  fortement. 


INJECTIONS, 

Injeâion  vulnéraire  fimple, 

L  Renez  une  livre  de  la  décoclion  des 
Vulnéraires-Suiflfes  communes,  &  deux 
onces  de  Miel  Rofat^  mêlez,  «S:  faites 
injeûion. 
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InjeBîon  'vulnéraire  compofée. 

Prenez  des  racines  d'Iris  de  Flo- 
rence, d' Arifloloche ,  de  Gentiane,  de 
chacun  une  once  &  demie;  faites  cuire 
.dans  huit  livres  d'eau  commune,  ré- 
duites à  fix  livres;  ajoutez  des  fommi- 
îés  d'Hypericum ,  d'Abfynthe ,  de  petite 
Centaurée,  des  feuilles  d'Aigremoine  , 
de  Scordium,  &  de  Lierre  terreftre  ,  de 
chacun  une  poignée  ;  faites  cuire  de  nou- 
veau jufqu'à  la  rédudlion  de  cinq  li- 
vres ;  ajoutez  à  chaque  livre  de  colature, 
félon  le  befoin ,  foit  du  Vin  blanc ,  de 
l'Efprit  de  Vin,  ou  de  l'eau  Vulnéraire, 
de  la  teinture  de  iMyrrhe  &  d'Aloës ,  au- 
tant que  le  Médecin  en  aura  prefcrit, 
,&  faites  votre  Injeélion  félon  l'art. 

JnjeBion  ajîringente. 

Prenez  une  livre  de  décodion ,  ou 
•d'eau  diftillée  aflringente ,  ou  de  Plan- 
tain, deux  onces  de  Miel  Rofat,  &  un 
demi  gros  de  Pierre  médicamcnteufe , 
.mêlez ,  &  faites  votre  Injeélion. 

Lotion  pour  les  pUyes  ulcérées,: 

'l*rçnez  une  once  d'Arifloloche  roncîSÎ 
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concaflee  ,  faites  cuire  dans  une  livre  oc 
demie  d'eau  commune ,  réduite  à  une 
livre  ;  ajoutez  à  la  colature  deux  g-ros 
de  teinture  de  Myrrhe ,  de  l'Oliban  ëc 
de  l'Aloës  pulvérilës,  de  chacun  un  gror^ 
mclés. 


FOMENTATIONS. 

Fomentation  émolîiente. 


Renez  des  feuilles  de  Guimauve, 
de  Bouillon  blanc  ,  de  Violettes ,  da 
Mercurielle,  de  Pariétaire,  &  d'Arro- 
chc  ,  de  chacun  quatre  poignées  ;  des  ra- 
cines de  Guimauve,  &  de  Lys  blanc, 
de  chacun  demie  poignée  ;  faites  cuire 
dans  trente-quatre  livres  d'eau  de  rivière 
jufqu'à  la  confomption  de  la  troifume 
partie. 

Fomentation  réfolutivr. 

Prenez  huit  livres  de  la  Fomentation 
cmoUiente,  faites-y  cuire  jufqu'à  la  con- 
fomption de  la  troifieme  partie  des  fe- 
mences  deFenugrec  ,  de  Cumin ,  Bayes 
de  Laurier,  de  chacun  une  once,  des 

Lij 
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fleurs  de  Sureau,  de  Mélilot,  &  de  Ca- 
înomille,  de  chacun  trois  pincées;  coulez,, 
&  ajoutez  à  chaque  livre,  iix  onces  d'eau- 
dç'vie ,  ou  trois  onces  d'Eiprit- de-Vin  , 
/^lon  qu"'il  fera  j)reicrit  parie  Médecin, 

Fomemamn  ajlnngente. 

Prenez  du  Sumach,  &  des-Rofes-rou^ 
ges ,  de  chacun  une  poignée  ;  des  écorces 
de  Grenade  ,  des  Balauftes ,  des  racines 
de  Biftorte,  &  de  Tormentille,  de  cha- 
cun une  once  &  demie;  faites  cuire  juf- 
qu'à  la  confompcion  de  la  troifieme  partie 
dans  de  l'eau  ferrée  de  Maréchal ,  &  du 
Vin  rouge ,  de  chacun  trois  livres;  ou 
faites  cuire  dans  du  Vinaigre ,  &  coulezi. 

Fomentation  pour  le  cancer  dés 
mamelles. 

Prenez  des  décodions,  ou  des  eaux 
ciftillées  de  frais  de  Grenouille,  Mo- 
relle,  &  de  Guimauve ,  de  chacun  par- 
■%\^s  égales. 

Fomentation  dans  les  Eryjipeles: 

Prenez  cinq  poignées  des  feuilles  &" 
iJiçs  fleurs  de  Sure,au ,  faites  xuire  jufgu'à 
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Ta-  confomption  de  la  troifieme  partie  , 
dans  cinq  livres  d'eau  commune,  cou- 
lez, &  ajourez-,  félon  qu'il  fera  prefcnt 
par  le  Médecin,  autant  qu'il  lui  fem- 
blera  d'eau- de -vie  ,  &  Eiprit-de-Vi-a 
camphré. 

Fomematian  Aromatique, 

Prenez  des  fommites  de  Lavande  ? 
d'Origan ,  de  Sauge  ,  de  Menthe ,  de 
Romarin ,  d'Hyfoppe',  de  Thim ,  d'Ab- 
fynthe,  &t  de  Marjolaine,  de  chacun 
demie  poignée  ;  faites  cuire  jufqu'à  la 
confomption  de  la  quatrième  partie  dans 
de  Peau  de  rivière ,  &  du  Vin  ronge  ,  de 
chacun  deux  livres 5  coulez,  &  confer- 
vez-Iapour  i'ufage. 

On  employé  les  Fomentations  extérieu- 
rement &  toujours  chaudes;  on  trempe 
des  linges ,  des  éponges  ,  ou  des  mor- 
ceaux de  Flanelle ,  dans  la  Fementâ- 
tion ,  &  on  applique  fur  la  partie  ma- 
kae. 

Fomentation  pour  les  humeurs  fer etife 3^ 

Prenez  demie  livre  des  racines  de 
Bryone  ,  des  Bayes  de  Genièvre  ,  &  de 

L  iij 
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Laurier ,  &  du  Souphre  vif  en  poudre , 
de  chacun  trois  onces  ;  faites  cuire  jui- 
qu'à  la  confomption  de  la  cinquième 
partiç  dans  de  la  leflîve  de  cendres  de 
Serment ,  &  de  l'eau  de  Chaux  ,  de  cha- 
cun quatre  livres;  coulez  la  liqueur > 
pour  fervir  de  Fomentation. 

Fomentation  pour  les  hémorrhoides. 

Prenez  des  graines  d'Oignon  &  de 
Lys ,  de  chacune  un  quarteron ,  de  la 
Jufquiame  ,  de  la  Linaire ,  de  la  Mo- 
relie  ,  de  la  Millefeuille  ,  &  de  la  Jou- 
barde  ,  de  chacune  deux  poignées.  Fai- 
tes bouillir  dans  deux  pintes  d'eau ,  pour 
réduire  à  moitié  ;  &  après  avoir  pafle 
la  décoclion  ,  difloivez  -  y  deux  onces 
d'Opium. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  Fomenta- 
tion pour  calmer  la  douleur  de  quelque 
partie  que  ce  foit ,  fur-tout  fi  le  mal  (^fl 
avec  chaleur. 

Fomentation  pour  la  ratte  âoulotireufe 
avec  gonflement. 

Prenez  une  once  de  feuilles  de  Ta- 
bac lèches ,  coupez- les  ,  &  verfez  def- 
fus  deux  pintes  d'eau  chaude  prête  à 
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Bouillir  ;  couvrez  aufli-tôt  le  vaifieau  , 
&  lailTez  en  infufion,  deux  où  trois  heu-' 
res  ;  enfuite  paiTez  la  liqueur ,  ôc  y  dïC- 
iblvez  une  once  de  Gomme  Ammoniac. 

Il  faut  employer  cette  Fomentation^ 
aulîi  chaude  qu'on  la  peut  foufFrir  fur  la- 
région  de  la  rate. 

Fomentation  pour  dijjiper  les  vents ^  &' 

la  colique ,  ù'  pour  do?iner  la 

liberté  du  ventre. 

Prenez  des  fleurs  de  Camomille  deux 
onces  5  des  Bayes  de  Genièvre,  &  de' 
celles  de  Laurier,  de  chaque  une  once, 
&  du  Sel  Ammoniac  une  demie  once  i- 
faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes" 
d'eau,  pour  réduire  à   deux 3  un  quart 
d'heure  avant  que  de   retirer  du  feu  ,■ 
ajoûtez-y  des  graines  de  Fenoiiil  doux, 
de  Cumin,  &  d'Anis,  de  chaque  une- 
demie  once  ;  enfuite  palTez  la  décoélion 
en  prelTant  fortement,  &  lorfqu'elle  fera 
prefque  refroidie ,   ajoûtez-y  une   cho- 
pine  d'Êfprit  de  Vin. 

Fomentation  pour  les  tenfions 
doidoureufes. 

Brenez  des  racines  de  Guimauve  Se 
L  iiij 


'128  Formules 

de  Lys  blanc  ,  de  chaque  une  once  Se 
demie  ,  des  feuilles  de  Mauve  ,  de  Pa- 
riétaire,  &  de  Juiquiame  ,  des  fleurs- de 
Camomille  ,  de  Méliiot ,  &  de  Sureau  , 
de  chaqu^  une  poignée ,  des  graines  de 
Lin ,  ôc  de  Fenugrec ,  de  chacun  fix 
gros  ;  faites  bouillir  dans  trois  pintes 
d'eau  pour  réduire  à  deux. 

■  Fomentation  contre  le  Scorbut. 

Prenez  une  livre  de  la  Fomentation 
pour  les  tumeurs  féreufes  ,  dans  laquelle 
vpus  ferez  cuire  doucement  des  fommi- 
tés  d'Hypericum,  de  l'un  &  de  l'autre 
Cochléaria  ,  du  Romarin  ,  &  de  la  Juf- 
quiame,  de  chacun  une  poignée;  cou- 
lez &  ajoutez  à  chaque  livre ,  félon  qu'il 
fera  prefcrit ,  de  l'Efprit  de  Vin  cam- 
phré ,  de  PEfprit  ardent ,  ou  de  l'un 
ou  de  l'autre  Cochléaria, plus  ou  moins, 
félon  qu'il  eft  befoin  de  ranimer. 

Fo7nentanon  aflringente  four  rejferrer 
îes  fibres  relâchées ,  dans  les  dej'centes 
du  reâum ,  &  celles  de  la  rnatrice ,  & 
quon  Peut  employer  après  l'opération  de 
1.7  Taîlle. 

Prenez  de  l'écorce  de  Chêne  deus 


Médicinales;      ï  2p 

onces',  des  Balaufles,  &  des  Rofes  rou- 
ges féches  ,  de  ciiaque  une  poignée  ;  fai- 
tes bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d'eau,  pour  réduire  à  une;  pafTez  la  li- 
queur, &  y  ajoutez  une  chopine  de  gros 
Vin  rouge  ,  &  depuis  deux  gros,  jufqu'à 
une  demie  once  d''AluH, 

Fomentation  pour  arrêter  le  fcvig. 

Prenez  une  chopine  de  fort  Vinaigre  $, 
diflblvez-y  fur  le  feu  un  gros  de  Salpê- 
tre ,  &  un  gros  de  Camphre, 

Fomentation  apériti-ve  pour  faire^ 
pipr. 

Prenez  de  la  racine  d'Ache  quatre 
onces,  de  celle  de  Fenoiiil ,  ôi.  de  la 
graine  de  Lin  ,  de  chacune  deux  onces  , 
des  feuilles  de  Pariétaire ,  de  Manne  de 
de  Pêcher,  &  des  fleurs  de  Camomille , 
de  chaque  deux  poignées,  faites  bouillir 
le  tout  dans  trois  pintes  d'eau  pour  ré- 
duire à  deux  ;  enfuite  palTez  la  liqueur 
en  preflant  fortement,  &  y  faites  fondre 
une  demie  once  de  Sel  Ammoniac,  §c 
deux  onces  de  Savon  ordinaire. 

On  applique  cette  Fomentation  bien 
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chaude  fur  le  bas-ventre  avec  une  fîa- 
nelle,  &  dès  qu'elle  commence  à  re- 
froidir ,  en  la  change  en  y  mettant  un 
autre  morceau  de  flanelle ,  trempé  dans 
la  décoélion  chaude. 

Fo'fne7itanonJîomachale,pour  raffermir 
les  fibres  des  ejlomacs  faibles ,  go'nfés 
par  les  vents ,  <&  pour  arrêter  les  vomif-^ 
femens ,  &"  tnodérer  les  dévoyemens. 

Prenez  une  chopine  de  Vin  rouge  ^ 
de  l'Eau- de- Vie  ,  &  du  Vinaigre,  de 
chaque  un  demi -Hier;  mettez -y  des 
feuilles  feches  de  Menthe,  &  d'Abfyn-- 
the,  de  chaque  une  demie  poignée,  de 
la  racine  de  Biilorte ,  ôc  de  Técorce  de 
Grenade,  de  chacune  deux  gros,  des 
dous  de  Gérofles  ,  du  Macis ,  de  la  Muf- 
cade ,  &:  de  la  Canelle,  de  chaque  un 
gros,  de  la  Thériaque  une  demie  once  5 
faites  macérer  le  tout  dans  un  lieu  chaud , 
en  un  vaifl'eau  fermé ,  pendant  deux  ou 
trois  heures  ;  eniuite  paiTez  la  liqueur  en 
greflant  fortement. 
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caïmans ,  a}noUijf.ms ,  Ù'  réfolut'tfs, 

Cataplafme  de  mie  de  pain. 

\^  Renez  trois  onces  de  mie  de  pain  , 
cmietez-le  dans  une  livre  de  Lait  de  Va- 
che récemment  tiré,  faites  bouillir  comme 
de  la  bouillie  en  remuant  ;  ajoûtez-y 
deux  Jaunes  d'œufs ,  &  après  avoir  re- 
tiré du  feu,  mêiez-y  un  demi  gros  de 
Safran  pulvérifé.  On  applique  ce  Cata- 
plafme  à  nud  fiir  la  partie  ,  ou  enfermé 
entre  deux  linges  clairs. 

La  boufe  de  Vache ,  toute  chaude  ^ 
ou  fricaffée  dans  du  Sain-doux,  eft  un 
bon  Cataplafme  ,  même  pour  certain* 
cas  de  gangrène ,  audi-bien  que  les  Epi- 
nards  ainfi  employés. 

Cataplafme  émollient. 

Prenez  des  racines  de  Lys  blanc  & 
de  Guimauve,  de  chacun  deux  onces, 
des  feuilles  de  Mauve,  de  Guimauve, 
«ig  Branche-Urfine ,  6:  de  Senegon ,  de 
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chacun  une  poignée,  des  fleurs  de  Bouil- 
lon blanc,  de  Camomile,  &  de  Mélilor, 
de  chacun  crois  pincées  ;  faites  cuire  dans 
une  fuflîfante  quantité  d'eau  commune  , 
îurqu''à  ce  que  le  tout  foit  réduit  à  une 
efpece  de  pâte,  que  vous  pilerez  ,  &  paf- 
fercz  par  le  tamis ,  pour  en  faire  le  Ca- 
îaplafme  émollient. 

Cataplafîne  pour  faire  aboutir. 

Délayez  de  la  groiTe  Farine  dans  Je 
la  petite  Bierre  ;  au  défaut  de  grofle  Fa- 
rine, mêlez  de  la  Farine  ordinaire  avec 
un  peu  de  Son  ;  ou  prenez  de  la  Farine 
de  Seigle ,  faites  cuire  légèrement ,  en  re- 
muant comme  de  la  bouillie;  enfuite 
ajoûtez-y  du  Suif,  &  retirez  auGî-tôt 
du  feu, 

Cûtûplûf?7ie  pour  fondre  les  Loupes. 

Mettez  du  Sel  marin  dans  de  l'urine., 
autant  qu'elle  en  pourra  diffoudre,  ôc 
faites  bouillir  doucement  jufqu'en  con- 
ftflance  de  Miel.  Voyez  VHlJtoirede  VA- 
cadérnle  Royale  des  Sciences  j  Tome  II , 
page  275». 
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Ca  tûplûfme  pour  la  Pleuréjle, 

Sur  un  linge  bien  chaud  <S:  plié  ,  éten^ 
dez  une  poignée  de  filaiTe  ou  d'étoupe 
de  Chanvre  ;  cnfuite  calïez  fept  ou  huit 
œufs ,  dont  vous  lailTerez  tomber  le  blanc 
feulement  fur  la  filaflfe ,  poudrez  fur  les 
blancs  d'œufs  du  Poivre  &.  du  Gingem- 
bre en  poudre  ;  appliquez  le  tout  dans  cet 
état  fur  le  point  de  côté ,  &  l'y  attachez 
avec  une  bande ,  ou  une  ferviette  ,  Ôc  l'y 
lailTez  huit  hçures.  ^ 

Cataplafme  mmuratlf,  pour   exchef 
à  la  fupuration. 

Prenez  des  racines  de  Lys  blanc  5 
des  Oignons  cuirs  fous  les  cendres,  de 
chacun  trois  onces  ,  quatre  poignées  des 
feuilles  d'Ofeile  5  faites  cuire  doucement; 
enfuite  pilez  dans  un  mortier  ,  mêlez 
avec  de  l'Axonge  de  Porc,  &  du  Miel 
commun,  de  chacun  trois  onces;  ajoû- 
tez-y  du  vieux  Levain,  &  de  l'On- 
guent fupuratif,  ou  du  Bafilicura,  de 
chacun  deux  onces. 

Cataplafme  réfolutif. 

Prenez  des  feuilles  de  Guimauve,  de 
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Curage,  de  Pariétaire,  de  Scordîum,' 
&  d'Abfynthe,  de  chacun  une  poignée; 
des  fleurs  de  Camomille ,  de  Mélilot  , 
&  de  Sureau,  de  chacun  trois  pincées  ; 
des  femences  de  Carvi ,  d'Aneth,  6c  de 
Fénugrec ,  de  chacun  une  once ,  du  Cu- 
min un  demie  once  ;  faites  bouillir  juf- 
qu'en  confiftance  de  pâte  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d'Oxymel  ;  ajoutez  à  la 
pulpe  que  vous  aurez  pafle  à  travers  le 
tamis ,  des  Farines  d'Orobe  &  de  Fèves, 
de  chacun  deux  onces.  Faites  cuire  avec 
la  décodion  du  même  Cataplafme  juf- 
qu'à  une  bonne  confiftance ,  &  après 
avoir  retiré  du  feu ,  ajoutez  un  gros  de 
Camphre  difîbus  dans  l'Efprit-de-Vin, 
Faites  Cataplafme  félon  l'art. 

Cûtaplûf?ne  pour  réfoudre  les  tumeurs 

des  tejïicules  &  des  cordofîs'  des 

vaijfeaux  Sparmûtiques, 

Faites  cuire  des  quatre  Farines ,  des 
fleurs  de  Mélikt,  &  du  Miel,  dans  une 
forte  déc0c6tion  de  Guimauve. 

Cûîaplûfme  contre  la  Paralyjje, 
Prenez  huit  onces  de  Navets  cuits  6c 
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-ïéduits  en  pulpe  ;  ajoûtez-y  quatre  poi- 
gnées de  Rhue  verte ,  coupée  menu  ^ 
deux  onces  de  graine  de  Moutarde 
broyée,  deux  gros  d'huile  de  Succin,, 
&  deux  onces  d'Onguent  Martiatum. 

On  couvre  toute  la  partie  paralytique 
avec  ce  Cataplafme  ,  &  on  le  renouvelle^ 
iorfqu'il  eft  fec.  Si  on  vouloir  rendre  ce 
Cataplafme  plus  animant ,  il  faudroit  y^ 
ajouter  de  l'Euphorbe  en  poudre. 

Cataplapne  des  quatre  Farines  y  potif 
réfoudre  Ù'  fortifier. 

Prenez  une  livre  des  quatre  Farines 
rélolutives ,  faites  cuire  dans  une  fufE- 
fante  quantité  de  lie  de  Vin  jufqu'en  con« 
finance  de  Cataplafme. 

Cataplafne  pour  les  Parondes  Ù*  po.uT 
certaines  tumeurs  tnalignes. 

Prenez  des  feuilles  de  Scordium  ,  de 
Rhue ,  d'Origan  ,  &:  de  Curage ,  de 
chacun  deux  poignées,  des  fleurs  deCa- 
momile  ,  de  Mélilot,  &  de  Sureau,  de 
chacun  trois  pincées;  faites  cuire  dans 
une  fuffifante  quantité  de  Vin  rouge , 
pilez  le  marc  avec  des  Oignons  blancs 
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&  des  Oignons  de  Seille ,  cuirs  fous  ïe« 
cendres  chaudes,  de  chacun  quatre  on- 
ces ;  -ajoutez  à  la  pulpe  que  vous  aurez 
paflee  par  le  tamis,  du  vieux  Levain,  de 
du  Miel  de  Romarin ,  de  chacun  quatre 
onces ,  une  once  &  demie  de  Théria- 
que,  &  deux  gros  de  Galbanum  diflbus 
dans  du  Vin  ;  laites  le  Cataplafme  félon 
l'arr. 

Le  Levain  de  Seigle  ef]:  un  excellent 
maturatif  pour  les  tumeurs  malig^nes;  il 
faut  y  ajouter,  félon  les  circonftancçs , 
de  l'Huile ,  ou  du  Lait. 

i   Cataplafme  pour  le  Vanans ,  ou  mal 
d'anjamure ,  qui  tourne  autour 
des  doigts^ 

Prenez  des  feuilles  de  Pariétaire ,'  ha- 
chez-les menu,  enfuite  mêlez  avec  du 
Sain-doux  ;  enveloppez  le  tout  de  plu- 
fieurs  feuilles  entières  de  Pariétaire  ;  liez 
avec  un  fil ,  pour  faire  une  efpece  de  pe- 
lotte ,  que  vous  mettrez  dans  la  cen-; 
dre  chaude. 

Lorfque  cela  efl  cuit ,  on  en  étend  fur 
du  papier  brouillard  ,  ou  fur  du  iinge  , 
pour  appliquer  fur  le  doigt.  On  renou- 

yelh 
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^elîe  ce  panfement  deux  fois  par  jour» 

Cataplafme  ufité  petidam  la  pcjîe  de 
Marfeille, 

Prenez  un  gros  Oignon,  creufez-le,  &d 
l'empliiTez  de  Thériaque  ,  de  Savon  ÔC  ' 
d"*Huile;  cRfuite  faites-le  cuire  fous  la  cen- 
dre ,  &  le  broyez  pour  l'appliquer  fur  le 
charbon  peftilentiel.  On  mertoit  encore 
par-deiTus ,  un  autre  Cataplafme  fait  avaQ.- 
le  pain ,  l'eau  ôc  les  jaunes  d'œufs. 

Cataplafme paiir  les  Defcemes*' 

î'renez  de  la  racine  de  Sceau  de  Salo^- 
mon  ,  nettoyez'la  fans  la  laver,  coupez-- 
la,  &:  la  plez  bien.  Après  avoir  fait  rerf- 
trer  la  defcente,  mettez  ce  Cataplafmis 
fur  la  partie ,  &  on  la  bande  fermentent»  ■ 

On  refte  au  lit  le  plus  long-tems  qu'on 
le  peut,  &  on  boit  pendant  ce  tems  , 
fcir  &  matin ,  un  petit  verre  de  Vira 
préparé  avec  de  la  racine  de  Sceair  de 
Salomcn,  qu'on  pile  ^  ensuite  on  ver(ê 
deflus  du  Vin  blanc  ,  en  laifïe  tremper 
pendant  trente  heures  ;  enfuite  on  palTe 
ce  Vin  ,  &  on  l'enferme  dans  des  bou- 
teilles. On  mec  dans  chaque  petit  ver 
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de  ce  Vin  ,  depuis  deux  gouttes  jufqu'l 

douze  d'Efprit  de  Sel  dulcifié. 

Cûtûpîûfme  ajîrmgent ,  pour  raffermir  à 
Ù"  pour  les  Defce?2tes, 

Prenez  des  Herbes  de  Renouée ,  de 
Bourfeà-Pafteur  ,  &  des  fleurs  de  Ro- 
fes,  de  chacun  une  poignée^  faites  cuire 
dans  du  Vinaigre  ,  &  mêlez-y  trois  on- 
ces d'Huile  de  Rofes  ^  ou  de  Myrthe. 

Cataplafme  de  Bec  de  Grue  contre 
rEfquinancie. 

Preng*  deux  poignées  de  Bec  de  Grue  j. 
ou  Pîcrbe-à- Robert  ;  faites  cuire  légè- 
rement dans  une  fuffifante  quantité  de. 
Vinaigre. 

CatapÎ4ifme  de  "Nid  d'Hirondelles 
contre  l'Efqumancïe, 

Prenez  un  Nid  d'Hirondelles,  pilez- 
le  dans  un  mortier,  ajoutant  une  fufïi-* 
fante  quantité  de  Vinaigre  ,  pour  le  ré- 
duire en  forme  de  Cataplafme ,  qu'on  fait 
chauffer  légèrement  pour  l'appliquer  ,  s'il 
fait  lioid» 
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l.e  même  cowpofé. 

Prenez  quatre  onces  de  Nid  d'Hiron- 
delles ,  de  la  fiente  de  Chien ,  &  de  l'o-; 
reille  de  Judas,  de  chacun  une  cnce, pi- 
lez dans  un  mortier  avec  une  fuffifante  '> 
quantité  d'Efprit  de  Vin,  pour  réduire' 
ie  tout  en  forme  de  Cataplaime;  ajoû-' 
îez-y  une  denaie  once  de  Beaume  tran-  • 
quille. 

Catapîafme  pour  les  crevajfes  des 
mammelles. 

Prenez  demie  livre  de  Farine  dé  Seî-'- 
gle ,    &  fix  jaunes  d'œufs ,  mêlés  dans» 
une  fuififante  quantité  de  Miel  commun,  • 

Catapïajine  adouc'tjfant  pour  les  tumeurs 
lymphatiques  &  la'iteufes. 

Faites  fondre  doucement  du  Beurre 
frais  ;  délayez-y  de  la  Farine  ,  &  y  ajou- 
tez de  l'eau-de-vie,  en  remuant,  pour,-' 
mettre  en  confiftance  de  Cataplafme.  • 
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L  I  N  I  M  E  N  S, 
Uniment  anodin, . 

JP  Renez  une  once  d"'Onguent  Popu- 
iéon  ,  de  l'Huile  d'Olive ,  &  du  Beaunie 
tranquille  ,  de  chacun  demie  once  ,  & 
quinze  gouttes  de  teinture  anodine,  mê- 
lez pour  un  Linimennt. 

Linimem  contre  les  Hémorroïdes» 

Prenez  quatre  onces  des  racines  de 
petite  Scrophulaire  mondée  &  piléedaas 
Mxn  mortier  ;  ajoutez  -  y  une  fuffifante 
quantité  de  Sain-doux;  mêlez,  &  faites 
Liniment. 

Linimem  pour  lu  douleur ,  Ù'  pour 
V  inflammation  des  y  eux. 

Prenez  un  quarteron  de  bon  Beurre 
bien  frais,  une  once  de  Cire  blanche, 
«ne  demie  once  de  Tuthie  porphyrifée  , 
&  deux  fcrupules  de  Camphre  ;  faites 
fondre  d'abord  la  Cire  ,  enfuite  ajoûtez- 
y  It  Beurre,  &  lorfqu'il  eft  fondu,  re- 
lirez du  feu ,  &  y  mêlez  le  refis» 
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Lmimem  -pour  la  poitrine. 

Prenez  de  l'Onguent  d''AlthsEa,  8c  de 
l'huile  de  Palmier,  de  chaque  trois  gros, 
de  l'huile  de  Mufcade  un  gros  ,  de  l'huile 
efîentielle  d'Anis  trois  gouttes ,  de  l'eau- 
de-vie  de  Lavande ,  Se  de  l'huile  de  Ca= 
momile,de  chacune  deux  gros 3  mêlez 
le  tout  enfemble. 

On  étend  de  ce  Liniment  fur  un  pa- 
pier brouillard,  qu'ion  applique  enfuire 
fur  l'a  poitrine,  après  l'avoir  frotté  avec 
un  linge  chaud,  &  on  met  fur  la  poi- 
trine par-defius  ce  liniment ,  un  morcea-u 
de  flanelle  ,  ou  un  linge  chaud. 

Un  Liniment  fait  de  fuif  feulement, 
eft  très-bon  fur  la  poitrine  dans  certains 
cas  de  rhumes. 

hvihnem  pour  ernpêcker  les  mart^ues . 
de  la  petite  vérole. 

Mettez  dans  une  grande  cuiller,  ou 
dans  un  autre  vafe,  trois  gros  de  Blanc 
de  Baleine ,  à  une  chaleur  douce  ,  comme 
eft  celle  du  Bain-Marie  ;  dilTolvez-le  dans 
deux  onces  d'huile  d'amandes  douces  , 
nouvelles  ;  ajoûtez-y  fix  gouttes  d'huile 
^e  bois  de  Rofes, 
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L'onzième  jour  de  la  maladie  ;  on 
après  le  fept  de  l'éruption  on  commence 
à  fe  fervir  de  ce  Liniment,  dont  on  oint 
avec  une  plume  trois  ou  quatre  fois  1^" 
jour  y  les  grains  de  petite  vérolco 

Liniment  pour  la  Goutte» 

Prenez  du  Savon  noir,  &  de  l'huile 
de  Pétrole,  ou  de  Gabian ,  de  chaque 
deux  gros,  &  une  demie  once  de  Miel  ; 
ajoûtez-y  un  blanc  d'œuf ,  &  battez  le 
tout  enfemble,  Lorfqu'on  veut  calmer 
les  nerfs,  il  faut  y  ajouter  depuis  douze 
grains  jufqu'à  un  gros  de  .  Camphre ,  & 
lorfque  les  douleurs  font  excefllves ,  on 
y  met  depuis  douze  grains  jufqu'à  un 
gros  d'Opium^ 

On  peut  prévenir  les  cas  de  Goutte  ,' 
ôc  même  la  guérir  dans  la  fuite  ,  par  les 
purgations  réitérées  fouvent ,  la  tifane  fu- 
dorifique ,  Se  le  lait ,  ou  les  farineux  pour 
toute  nourriture.  C'eft  un  préjugé  que 
de  croire  qu'il  n^  a  point  de  remède  à 
!a  Goutte  ;  il  n'y  a  point  de  maladie  que 
îa  Médecine  ne  puiffe  guérir,  il  n'y  a 
qu'à  la  mort  qu'il  n'y  a  point  de  remède  ^ 
^.  lorfqu'ii  lemble  c^u"'il  y  a  des  maladies 
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iquî  font  incurables ,  comme  eft  la  rage  a 
répilepfie ,  la  pefte ,  c'eft  que  les  Méde- 
cins n'en  font  pas  affez  inftruits ,  &  qu''ils 
n'y  font  pas  expérimentés ,  parce  que 
îieureufement  ces  effroyables  maladies^ 
font  rares. 

Il  y  a  du  danger  à  aîrêter  ia  Goutte  3 
en  empêchant  Ion  effet  ;  qui  eft  une 
dépuration  du  fang ,  &  un  dépôt  de  l'hu- 
meur goutteufe  fur  une  des  extrémités 
du  corps  ;  mais  il  eft  fort  bon  de  la  gué- 
rir ,  en  remédiant  à  fa  caufe  ,  en  vuidapt 
C€tte  humeur  goutteufe  par  les  voyes  de 
la  tranfpiration ,  &  des  urines,  &  fur- tout 
par  les  felles ,  &  en  adouciflant  le  fang  , 
&  détruifant  ainfi  totalement  le  levain  de 
cette  humeur  ,  qui  la  régénéroit  en  afli- 
milant  &  corrompant  les  fucs  nourriciers.. 

Ainfi  c'efl  une  erreur  de  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  rem.éde  à  la  Goutte  ;  elle  efl 
guériifable ,  Icrfqu'elle  n'efl  pas  mor- 
telk,  lorfque  le  malade  eft  raifonnable , 
èc  qu'il  fuit  les  confeils  d'un  bon  Mé- 
decin, 
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Q  N  G  U  E  N  S. 

Onguent  de  la  Afere ,  Religieufe  de 
rHotel-Dieit  de  Paris, 

Prenez  de  la  graiffe  de  Porc  maie  ; 
du  Beurre  frais,  de  la  Cire  jaune,  de  la 
Litharge  préparée ,  de  la  graille  de  Bouc, 
ou  de  celle  de  Bélier,  de  chaque  une 
demie  livre.  Difiblvez  la  Litharge  dans 
une  livre  d'huile  d'Olive  ,  faites  fondre 
les  graiifes ,  la  cire  «S^:  le  beurre;  mêlez 
le  tout.,  6c  faites  cuire  enfembîe  jufqu'à 
ce.  que  l'Onguent  devienne  noirâtre. 

Cet  Onguent  efl  d"'un  grand  ufage  à 
Paris  ,  il  eft  fort  doux  ;  il  eft  réfolutif^» 
adoucifîant  ôc  fuppuratif. 

Onguent   digejlif.  ' 

Prenez  quatre  onces  de  Thérebentine 
de  Venife ,  deux  jaunes  d'oeufs  ;  vous 
pouvez  y  ajouter  de  l'huile  de  Milleper- 
tuis ,  ou  de  celle  de  Rofes ,  &  faites 
votre  Digeiîif  félon  l'art. 

Digejlif  déterfif. 

prenez  quatre  jaunes  d'œufs ,  quatre  ■ 

onces 
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onces  de  Beaume  d'Arcseus ,  deux  onces 
d'huile  d^Hypericum  ;  ajoût'jz,  félon  qu'il 
fera  prefcrit ,  de  l'Onguent  B.ifiîicum  , 
ou  de  Stirax,  du  Mondificatif  d'Ache  , 
d'^Egyptiac  ,  de  Beaume  Fioraventi ,  ou 
d'Elixir  de  propriété  ,  !a  quantité  qui' 
fera  prefcrite  par  le  Médecin, 

JD'îgeflif  pour  panfer  les  playes  après  les 

opérations  f  comme  après  celle  de  la 

Babonocele. 

Prenez  une  once  d'Onguent  fuppu- 
ratif,  ou  de  Bafilicum  ,  une  once  de 
■Beaume  d''Arca:us  ,  &.  quatre  onces 
-d'huile  de  Millepertuis;  mêlez  enfembi^ 

Onguent  pour  fondre  les  tumeurs  des 
parties  fierveufes. 

Prenez  une  once  d'Onguent  de  Sti- 
rax ,  mêlez-y  un  gros  de  fleurs  de  Sou- 
fre ,  pour  appliquer  fur  la  tumeur  en 
emplâtre. 

Onguent  dejjîcatif  pour  les  excoriations 

du  croupion  a  la  fuite  des  grandes 

maladies. 

Faites  fondre  enfemble  doucement  du 
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Suif,  &  de  rOngent  de  Stirax,  &  après 
avoir  retiré  du  feu ,  ajoûtez-y  de  reau 
Vulnéraire. 

Onguent  excellent^  quoique  Jimple, 
pour  fondre. 

Faites  fondre  de  la  cire  ,  ajoûtez-y  de 
la  poix  de  Bourgogne,  &  enfuite  du 
.6avon. 

Onguent  noir»  ou  Onguent  du  Diable» 

Pour  faire  l'Onguent  du  Diable,  il 
faut  mettre  en  poudre  du  Mâchefer;  on 
la  paile  par  le  tamis,  on  y  pafle  aufH  de 
la  Suie  ;  on  mêle  enfemble  ces  poudres , 

6  on  en  fait  l'alliage  avec  du  jus  de 
Citron. 

Cet  Onguent  noir  eft  très  efficace 
pour  toutes  fortes  d'ulcères,  iprfqu'il  sV 
eit  de  ronger  les  mauvaifes  chairs ,  &  de 
faire  venir  &  nourrir  les  bonnes.  Il  pré- 
ferve  degangrenne.  Il  faut  apliquer  tou^ 
jours  cet  Onguent  chaud. 

Onguent  pour  guérir  les  ulcères 
difficiles  a  cicatnfsr. 

Prenez  des  feuilles  d*'Aigrempine ,  cou" 
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pez-les  bien  menu,  &  enCaite  les  mêis^s 
avec  du  Saindoux. 

0}igiicf2t  Mercunel  pour  la  Vérole  ,  lûs 
Dartres  &  la  Gale. 

Prenez  de  la  panne  de  Cochon  maie," 
'qui  eft  la  plus  ferme  &  la  plus  blanche, 
coupez-la  en  petits  morceaux  ,  &  la  fai- 
tes tremper  dans  de  l'eau  pendant  vingt- 
quatre  heures  en  Eté  ^  pendant  deux 
jours  en  Hiver,  changeant  fou  vent  d'eau , 
&  épluchant  les  .Gl.ts  &:  les  peaux;  en- 
fuite  faites-la  fondre  au  Bain-Marie  ;  lorl- 
qu'elle  fera  fondue,  paflez-la,  en  h  laif- 
fant  tomber  dans  de  l'eau  fraîche  ;  ra- 
malTez-la  ,  iorrqu'elle  efi;  congelée  ,  &  la 
faites  égouter.  On  peut  faire  fondre  avec 
la  panne  un  peu  de  cire  ou  de  fuif ,  pour 
donner  plus  de  confiflance  à  la  graifie. 

Pour  faire  TOnguent  Mercuriel,  pre- 
_  nez  de  cette  graiffe ,  &  du  Mercure  cou- 
lant, autant  de  l'un  que  de  l  uirre  ; 
broyez  enfemble,  julqu'à  ce  que  le  Mer- 
cure ait  entièrement  difparu. 

Pour  éteindre  plus  facilement  le  Mer- 
cnre  ,  il  faut  prendre  du  vieux  Onguent 
Mercuriel ,  environ  la  cinquième  partie 

N  ij 
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•de  ce  qu'ion  fe  propofe  de  faire  d'On- 
guent. On  verfe  peu  à  peu  le  Mercure 
fur  le  vieux  Onguent,  6c  on  le  broyé 
'^^ufqu'à  ce  qu'il  {bit  éteint  ;  enfuite  an 
y  met  de  la  grailTc  nouve-Ile ,  ôi  fi  l'on 
remet  un  peu  d'elTence  de  Citron  ;  on 
finêle  bien  le  tout  enfemble,  en  broyant 
<lu  même  fens. 

La  dofe  de  cet  Onguent ,  qui  eft  fait 
ainfi  à  parties  égales ,  eft  depuis  fix  grains 
:îu{qu'à  un  fcrupule,  cVfi-à-dire ,  depuis 
Ja  grofieur  d'une  Lentille  juiqu'à  celle 
•d'un  gros  Fois,  pour  la  Gale  Se  pour 
ies  Dartres;  &  il  faut  l'employer  le  foir, 
avant  que  de  fe  coucher.  La  dofe  de  cet 
Onguent  eft  bien  différente  pour  le  trai- 
.îîcment  de  la  Vérole.  Voyez  la  Chyme 
Médicinale ,  Tome  IL 

Ongue?2t  Mercuriei  pour  guérir  les 
carcinomes ,  ou  tumeurs  chancreufes  , 
Ù"  certains  ulcères  qui  viennent  de  virus 
vémrien. 

Il  faut  mettre  le  Mercure  en  Ongueftt 
avec  la  Thérébenthine  feule  ;  cet  On- 
guent Mercuriel  vaut  mieux  pour  ces  ufa- 
^es^  que  celui  qui  eft  fait  avec  la  grailTe, 
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nguent  four  les  mahidies  rebelles  d^ 
la  peau. 

Prenez  une  once  de  Précipité  blanc  ' 
mêlez  bien  avec  trois  onces  de  Pommade 
ordinaire,  ou  d'Onguent  Rofar,  ou  de 
MieL 

OnguenV  hnm  ■four  faire-  tomber  les 
efcarres  de  certaines  playes ,  &"  qui  tient 
lieu  quelquefois  de  Pierre  Infernale  ^ 
four  ronger  les  chairs  des  ulcères. 

Mêlez  exadement  un  gros  de  Préci- 
pité rouge  avec  fept  gros  d'Onguent 
luppuratif. 

On  le  rend  quelquefois  digeRir>.en  y 
ajoutant  du  Beaume  d^Arcœus,  &  de 
rhuile  de  Millepertuis. 

Onguent  nutritwn  rafraîchijfmt  ù' 
rép^rcujjif. 

Prenez  trois  onces  de  Litharge ,  qua- 
tre onces  de  fort  Vinaigre  ,  &  une  once" 
d'huile  Rofat. 

Brovez  la  Litharge,  en  y  laiflant  tom- 
ber goutte  à  goutte  le  Vinaigre,  &:  Thuilé' 
Rofat ,  alternativement. 

N  lii 
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Onguent  pour  la  Galle  fimple. 

Prenez  deux  gros  de  fleurs  de  Sou- 
phre  j  &  une  once  de  Cérat  de  Galiçn  ,., 
ou  de  Saindoux ,  mêlés  enfemble. 

Onguent  pour  l(t  Galle  rébelle. 

Prenez  àts  racines  fraîches  de  Pa- 
tience fauvage,  &  d'Aunée,  coupez-les, 
&  les  pilez  ;  enfuite  tirez- en  la  pulpe 
par  un  tamis. 

Mêlez  deux  onces  de  cette  pulpe  avec 
une  demie  once  de  fleurs  de  Souphre, 
&:  UH  quarteron  de  Saindoux. 

Onguent  coinmun  pour  la  Galle. 

Prenez  un  quarteron  de  fleurs  de  Sou- 
f)îire,  &  une  demie  livre  de  beurre  frais  ^ 
mêlés  enfemble. 

On  peut  employer  cet  Onguent  en 
trois  ou  quatre  dofes  ,  pour  un  malade 
robuile  qui  ait  de  la  Galle  par  tout  le 
corps  :  on  le  frotte  le  foir  par  tout  avec 
de  c*t  Onguent ,  &:  il  garde  le  même 
linge  jufqu'à  ce  qu'il  foit  guéri  ;  on  le 
purge  plufieurs  fois  auparavant ,  oc  or 
$nit  par  le  repurger. 
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EMPLASTRE   SPARADRAP, 

Ou  Toile  Gaultier  ,  pourpanfer  les  vieux 
Ulcères  habituels ,  &  les  Cautères» 


_  OuR  faire  l'Emplâtre  Sparadrap  3- 
prenea-  de  l'huile  d'Olive  ,  du  vieux 
Oing,  de  la  Litharge  d'or,  &  de  la  Ce- 
rufe ,  de  chaque  fix  onces. 

De  la  Cire  jaune ,  &  de  la  Poix  na«" 
vale  ,  de  chaque  trois  onces. 

De  la  grailTe  de  Bouc,  ou  de  celle  de 
Mouton  j  de  la  Colophone ,  ou  du  Bray 
fec  ,  5c  de  ia  Poix  -  réfine ,  de  chaque 
deux  onces. 

Mettez  fur  le  feu  l'huile  &  la  Lithar- 
ge ;  mêlez  bien  enfemble  ;  enfuite  ajoû-- 
tez  y  la  Cérufe  &  le  vieux  Oing  ;  re- 
muez continuellement  avec  une  fpatulej. 
&  faites  cuire  jufqu'à  ce  que  le  tout  aie 
une  bonne  confiftance  ;  alors  ajoûtcz-y 
la  Cire  jaune  ,  la  Poix  navale,  la  Colo- 
phone, la  Poix-réfine  ,  &  la  graiflfe  de 
Mouton;  mêlez  bien  le  tout,  &  lailTez 
fur  le  feu,  jufqu'à  ce  que  vous  voyez- 
qu'*ayant  mis  un  peu  de  la  matière  à 
refroidir,  elle  prenne   une   conlillancô^" 

N  iiij  . 
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d'Emplâtre;  pour  lors  vous  retirerez  de 
delius  le  feu ,  &  dans  cette  matière  toute 
chaude  vous  tremperez  du  vieux  linge , 
que  vous  retirerez  ,  lorfqu'il  en  fera  bien^ 
pénétré  :  vous  pourrez  le  palTer  entre 
deux  rouleaux.  Il  faut  étendre  égale- 
ment ces  morceau^c  de  linge  ainfi  imbi- 
bés de  l'Emplâtre,  &;  les  laifler  re-^ 
froidir. 

On  peut  faire  des  Emplâtres  Spara- 
draps avec  toutes  fortes  d'Emplâtres  ,  en 
les  faifant  fondre  ,  &  y  trempant  des 
linges.-  Ces  Emplâtres  font  commodes 
pour  les  ulcères  habituels  ,  &  fur  tout 
pour  les  pauvres  ;  le,  panfement  eft  fa- 
cile ;  on  coupe  un  morceau  de  Sparadrap 
de  la  grandeur  de  l'ulcère,  &  quand  on 
panfe  le  malade  ,  on  retourne  l'Emplâ- 
tre,  parce  qu'ail  eft  imbu  de  tous  côtés» 


BOUGIES. 

j  E  S  Bougies  font  des  efpeces  d'Em- 
plâtres Sparadraps.  Les  Apothicaires  en 
devroient  faire  &  en  tenir  toutes  faites 
pour  l'ufage  du  public,  lorfque  les  Mé- 
decins &  Chirurgiens  en  feroient  ufer  4, 
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les  Bougies  font  fort  utiles  dans  bien  des 
cas;  ce  n'efl:  pas  feulement  pour  les  ma- 
ladies vénériennes  ,  mais  auiîi  dans  bien 
des  fuppreiîâons  d'urine.  Les  Bougies  fe^ 
roicnt  auffi-bien  ,  &  fouvent  mieux  que 
la  Sonde  j  les  Sondes  font  moins  traita- 
blss  pour  le  malade ,  &  pour  le  Chirur- 
gien ,  que  les  Bougies. 

Bougies  pour  fmder. 

Il  faut  faire  fondre  de  la  Cire ,  &  y 
ajouter  un  peu  de  Bol  d'Arménie  en 
poudre  fine  ;  enfuite  on  y  trempe  des 
toiles  d'environ  neuf  pouces  de  largeur^ 
êi  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  lon- 
gueur. Il  faut  que  ce  foit  une  toile  de 
Batiftc;  de  Hollande  ,  ou  même  de  Taf- 
fetas. 

On  pince  deux  coins  du  même  côté 
de  chaque  morceau,  &  on  trempe  dans 
le  mélange  ,  pendant  qu'une  autre  per- 
fonne  prelîe  dans  la  Cire  fondue,  pour 
faire  pénétrer  également  ;  enfuite  on  re- 
tire en  laifiTant  égouter. 

On  coupe  ces  morceaux  de  toiles  en 
languettes  obliques,  pour  qu'une  extré- 
mité foie  plus  grofle  que  l'autre.. 
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On  roule  ces  languettes  entre  les  doigtv 
&  enfuite  entre  deux  pièces  de  Marbre, 

Bougies  pour  fondre  les  carnofités  de  la 

'verge y  •Ù'  pour  dilater  Vurethre 

à  la  fuite  des  Chaudepijfes, 

Faites  fondre  d'abord  une  livre  de 
Litharge  d'or  dans  une  pinte  de  Vinai- 
gre ;  faites  bouillir  pendant  une  heure 
ou  cinq  quarts  d'heure  ,  en  remuant  tou- 
jours ;  enfuite  verfez  la  diflblution  claire»- 

Verfez  de  cette  dilTolution  fur  de  la 
cire  fondue  ,  une  demie  once  fur  chaque 
livre  de  Cire  ;  &  le  mélange  étant  fait, 
on  ôte  la  bailine  de  deflfus  le  feu. 

Il  faut  que  ie  mélange  ne  foit  ni  trop 
chaud,ni  trop  froîd,pour  y  tremper  les  lin«î 
ges  qui  peuvent  être  auili  de  Mouffeline». 

Pour  rendre  ces  Bougies  plus  efficaces , 
on  en  trempe  la  pointe  dans  un  mélange 
de  fîx  onces  de  Cire  fondue  ,  &  de  deux 
onces  de  Vinaigre  de  Saturne.  Voyez  la 
Chymie  Médicinale  fur  le  P'ifiaigre  de 
Saturne 

Bougies  -pour  fondre  les  carnofités  qui- 
font  avec  douleur. 

î^renez  fix  livres  de  Cire ,  &  une  livre; 
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de  fuîf  de  Bouc  ou  de  Mouton ,  après 
les  avoir  fait  fondre ,  mêlez-y  un  quarr 
teron  de  Vinaigre  de  Saturne. 

Bougies  adoucïjp.mtes ,  dans  les 
douleurs  extrêmes» 

Faites  fondre  (ix  livres  de  Cire,  & 
une  demie  livre  de  graiflfe  nouvelle  de 
Bouc  ou  de  Mouton  ;  ajoûtez-y  une  de- 
mie livre  d  huile  d'Amandes  douces  nou-: 
veilement  tirée. 


REMEDES  PARTICULIERS. 

J^  L  efl  des  remèdes  qui  font  aujourd'hui 
fort  en  ufage,  &  dont  la  compofition  eft 
encore  fecrette ,  ou  pas  affez  connue  j 
telle  eft  la  compofition  des  Pilules  de 
Bellofte. 

Pilules  de  Bel! ode. 

Pour  faire  les  Pilules  de  Bellofte ,  pre- 
nez une  once  de  Mercure  crud  bien  pur , 
verfez-Ie  peu  à  peu  fur  une  once  de 
bonne  Scammonée  en  poudre ,  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  fer  ;  &  lorfque 
.vous  aurez  mis  tout  le  Mercure  ^ajoà- 


'^^6  Formules 

tcz-y  peu  à  peu  une  once  de  Sucre  ert 
poudre ,  ôi  quelquefois  une  goutte  da 
vin  ;  lorlque  vous  aurez  employé  tout  1« 
Sucre,  ajoutez  au  tout  une  once  de  Ja- 
lap  en  poudre,  Se  un  peu  de  Vin,  en 
continuant  de  broyer.  Enfuite  on  en  fait 
(des  Pilules  qui  pefent  environ  quatre 
grains  ,  on  les  met  dans  de  la  poudre  de 
Keglifle  ,  ou  bien  on  les  argenté. 

Jldafîiere  de  fe  fervîr  de  ce  remède  y 
tirée  de  la  Dîj]ertatio?2  de  M,  Bellojîe  y 
Doâeur  en  Médecine ,  fur  les  filuhs- 
MercuYielles^ 


3»  La  dofe  qu'ion  fait  ordinairement  dé 
SD  Cx  Pilules  ne  doit  pas  fervir  de  réglé 
SB  pour  tout  le  monde;  car  il  faut  l'aug* 
a»  nienter,  ou  îa  diminuer,  fuivant  l'effet 
a>  qu'elles  produifent  ;  par  exemple  ,  fi 
30  elles  purgent  cinq  ou  fix  fois,  cela- 
»  fuffit;  fi  elles  ne  purgent  que  trois  ou 
»  quatre  fois  ,  il  faut  l'augmenter  d'aune 
oj  ou  de  deux.  Si  elles  purgent  fept  à 
»  huit  fois  ,  il  faudra  la  diminuer  à 
»  proportion.  Cependant ,  quoiqu'il  ar<- 
»  rive  quelquefois  dans  les  perionnes 
3»  remplies  d'humeurs  j  qu'il  fe  faae  une- 
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"^  abondante  évacuation ,  quoique  l'on 
-3D  n"aye  pris  qu'une  dofe  médiocre  ,  il  ne 
33  faudra  pas  te  rebuter  ;  car  alors  plus 
jo  elhs  purgent,  plus  l'on  fent  diminuer 
a*  le  mal ,   Se    croître  les   forces.   Mars 
s>  comme  il  fe  trouve  auffi  des  temipé- 
-30  ramens  ,  dont  les  humeurs  fonc  diiîî- 
»  ciles  à  émouvoir,  &  que  même   une 
»  dofe  de  huit  à  dis  pilules  purge  peu  ôç 
-o  avec  peine ,  il  faut  alors  que  le  ma- 
V  lade  prenne  un  lavement  le  jour  de  la 
s>  féconde  prife,  ou  le  jour  fuivant,  il 
a>  ramollira   les  humeurs   vifqueufes  & 
s>  gluantes,  relâchera  les  fibres  des  in- 
30  teflins ,  &  évacuera  ce  qui  a  été  mis  en 
=>  mouvement   par  les  Pilules.    Il  fera 
»  même  bon  d'ufer  de  tcms  en  tems  de 
»  la  même  méthode  dans  les  fortes  coli- 
>3  ques ,  comme  dans  le  Aliftrere ,  &  il 
i3  faut  doubler ,  &c  même  tripler  la  dofe. 
»  Cependant,  dans  cette  dernière  mala- 
»  die  ,   fi   l'inrefïin   elî   tombé  dans  Je 
M  fcrotum ,  il  ne  faudra  pas  prendre  de 
»  Pilules  ,  qu'il  ne  foit  réduit  dans  l'ab- 
.»  domen.  » 

X.  Comme  ce  remède  efl  trèsbenin 
X)  dans  fon  opération ,  on  le  donne  avec 
»  fuccès ,  éc  fans  aucun  rifque ,  aux 
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30  femmes  enceintes ,  de  même  qu'auig 
39  nourrices,  en  dofe  médiocre,  il  aug- 
3>  mente  &:  rafraîchit  leur  lait.  » 

»  Quand  les  femmes  ont  leurs  règles , 
3»  elles  doivent  celTer  d'en  prendre,  &re- 
a»  commencer,  quand  elles  font  paflees.  » 

»  Lorfque  la  Goutte  eft  nouvelle  , 
39  ces  Pilules  la  guériiïènt  radicalement; 
30  mais  lorfqu'elle  eft  invétérée,  elles  en 
»  éloignent  les  accès,  &  calment  la  vic^ 
33  lence  des  douleurs.  » 

»  Les  perfonnes  qui  font  accoutumées 
30  de  fe  purger  par  précautic^ ,  recevront 
39  beaucoup  de  fatisfaâion  de  l'ufage  de 
39  ce  remède ,  qui  évacue  merveilieufe- 
»  ment  la  pituite  ôc  la  bae  fans  caufer 
30  aucune  douleur ,  tranchée  ,  ni  ait  'ra- 
aa  tion  5  excite  l'appétit ,  &  provoque  un 
39  doux  fommeil  ;  trois  ou  quatre  pilules 
3f  en  ce  cas  lufTiicnt,  pourvu  qu'on  en 
39  prenne  une  plus  force  dofe  que  dans 
30  les  maladies  de  long  cours,  afin  de 
39  procurer  des  évacuations  plus  abon- 
30  dantes  ;  &  l'*©n  peut  aufii  en  faire  ufage, 
30  fans  s'y  préparer  par  la  làignéc ,  à 
30  moins  qu'elle  foit  indiquée  p-ar  une  plé- 
30  nitude  de  fang.  » 

39  Une   preuve    qu'il  ne  fait  aucune 
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«  violence,  c'eft  que  par  Ion  moyen  on 
a»  a  vu  guérir  des  enfans  de  huit  à  dix 
»  mois  ,  attaqués  de  la  fièvre  produite 
9»  par  une  mauvaife  nourriture,  &  des 
»  convulfions   caufées  par  des  vers  :  il 
»  faut  feulement  ob  erver  de    leur  en 
a»  donner  une  petite  dofe  qu'on  diminue 
39  à  proportion  de  leur  âge  :  par  exemple , 
»  on   peut  leur   donn-r  les  deux  tiers   > 
39  d'une  Pilule,  ou  une  entière  ,  jufqu'à 
>  un  an ,  depuis  deux  jufqu'à  trois  ans, 
3»  trois  Pilules  ou  trois  &  demie ,  quel- 
aï  quefois  quatre.  Pourvu  qu  elles  leur 
a»  faifent  faire  deux  ou  trois  évacuations , 
3»  cela  lufïit  ;  il  faut  les  divifer  en  de  pe- 
so tites  parts  afin  qu'ils  puiifent  les  ava- 
j»  1er  fans  les  mâcher ,  vu  qu  il  ne  faut 
»  pas  les  diffoudre  avant  de  les  prendre  ; 
y>  mais  il  faut  abîoiument  que  la  diflfolu- 
»  tion  de  £e  remède  fe  fafle  dans  Pefto- 
30  mac  ,  &  pour  cet  effet  on  pourra  les 
30  envcioper  dans  du  pain  à  chanter,  des 
»  pommes  cuites ,  des  confitures  ou  au- 
»  très  chofes  femblables.  » 

»  On  les  prend,  de  deux  jours  l'un; 
»  le  matin  à  jeun ,  avec  un  bouillon  , 
a>  Thé,  ou  quelque  autre  boiffon  chaude, 
»  pour  aider  à  Popération  du  remède.  » 
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»  Dans  les  cures  de  long  cours ,  après 
■30  avoir  pris  les  trois  ou  quatre  premières 
3>  prifes  le  matin ,  on  pourra  continuer 
39  à  les  prendre ,  le  foir  en  le  couchant , 
3»  deux  ou  trois  heures  après  un  fouper 
■»  léger  ;   &  fi  Ton   veut   fe  contenter 
30  d'une  petite  loupe  pour  Ton  fouper , 
»  on  pourra  les  avaler  dans  les  premières 
»  cuillerées  de  la  foupe;le  lendemain 
»  marin  ,  il  faudra  prendre  encore  du 
»  bouillon ,  ou  du  Thé.  Ceft  en  les  pre- 
9  nant  de  ^ette  manière  le   foir ,  que 
30  plufieurs  font  guéris  de  la  vérole ,  ou 
39  de  maux  vénériens ,  fans  que  perfonne 
30  fe  foit  apperçu  qu'ils  ayent  pris  aucun 
»  rem.éde.  » 

3>  Ceux  qui  font  occupés  pendant  la 
38  matinée,  pourront  les  prendre  quatre 
30  heures  après  le  dîner,  ils  feront  purgés 
30  dans  la  foirée ,  &  pourront  fouper  lé- 

38  gerement  cinq  ou  fix  heures  après.  » 
3»  Elles  n'obligent  pas  à  garder  la  cham- 

30  bre ,  ni  le  lit,  ni  ù  obferver  une  diette 

39  rigoureufe ,  il  faudra  feulement  ne  point 
X  s'expofer  à  l'air  froid,  &  s'abftenir  des 
»  acides,  fruits  verds,  &  cruds,  de  lait, 
30  from-age  ,  beurre,  patifl'eries,  chair  de 
»  porc,  viandes  falées,  6c  des  ragoûts 

•  trop 
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ar  trop  épifl'és  ,  il  faut  tremper  Ton  vin.  »' 

»  L'on  ne  fçauroit  régler  la  quan- 
3»  tité  qu'on  en  doit  prendre,  que  par 
»  l'effet  qu'elles  produifent;  mais  il  fera 
»  toujours  de  la  prudence  du  malade  da 
»  continuer  encore  quelque  tems ,  après 
w  que  les  fymptômes  de  fa  maladie  aiiî- 
-  ront  difparu ,  afin  de  détruire  jufqu'aux 
33  m.oindres  reftes  du  mauvais  levain  qui 
»  fcroit  dans  la  maffe  des  humeurs  ;,  64  de 
»  s'aiïurer- par-là  de  fa  guerifon.  » 

»  Ce  remède  ne  fe  gâte  jamais ,  pourvu 
s  qu'on  le  tienne  dans  une  boëte  ,  54 
s  dans  un  lieu  (ec,  » 

Oit  peut  ajouter  à'ce  que  dit  FAu-» 
teur  de  fes  Pilules,  qu'en  général  elles- 
font  fondantes ,  purgatives  de  la  bile  & 
des  férofités  ,  &  qu'elles  corrigent  la 
mauvaife  qualité  des  humeurs,  qui  font 
k  Goutte ,  les  Rliumatifmes,  &  les  Dar- 
tres ,  lors  même  que  ces  maladies  font:  : 
une  fuite  du  virus  vénérien. 

On  les  prend  donc  comme  correfltî-  ■ 
ves  &  purifiantes ,  ou  comme  purgatives. 
Quand  même  on  ne  les  prend  que  comme 
correétives ,  elles  purgent  un  peu ,  il  eft 
à  propos  d'en  prendre  afiez  pour  faire 
^Uer  à  la  garde-ro^je  ,  au  moins  une'fcis 
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plus  qu'on  n'iroitjfi  on  n'en  avoir  pasprîs^ 
pour  cet  effet ,  on  en  prend  depuis  qua- 
tre grains  jufqu'à  douze  grains,  c''eft  à» 
dire  ,  depuis  une  Pilule  jufqu'à  trois  ou 
quatre. 

La  (iofe  de  ces  Pilules,  lorfqu''on  les 
prend  comme  purgatives,efl  depuis  douze 
grains  jufqu'à  trente  ,  c'eil- à  dire  ,  de- 
puis quatre  Pilules  jufqu'à  huit  ou  neuf. 

L'expérience  a  appris  qu'en  général  ,. 
la  meilleure  façon  de  les  prendre,  eft 
d'en  avaler  la  moitié  le  foir  en  fe  cou- 
chant, ayant  foupé  plus  légèrement  qu'à 
l'ordinaire,  &  le  refle  le  lendemain  matin 
au  réveil ,  &  une  tafie  de  Thé  par-defl'us. 
Cn  doit  prendre  un  bouillon  deux  heures 
après. 


REMEDE    A  N  G  L  0  I  S, 

Ou  âe  Jiîade?noifeJle  Stephens  ,  pour 
la  maladie  qu^on  appelle  la  Pierre. 

JVi  Ademoiselle  Stephens ,  Au- 
teur de  ce  remède ,  étoit  petite-fille  du- 
Médecin  Stephens ,  Auteur  de  plufieurs 
Remèdes  qui  ont  été  publiés  fous  fon 
nom. 


Médicinales.       idj 


Avis  du  *  Doreur  Hartley  j  ^a  fi^j^t 

du  Remède  de  Mademoifelle 

Stephens. 

Le  crédit  du  Remède  de  Mademoi- 
felle Stepheijs i  "ço'^v  h  Pierre,  a  été  fi 
bien  établi,  que  plufieurs  perfonnes  de' 
la  première  diftinclion  l'ont  jugé  digne 
de  leur  proteélion  &  de  leur  encourage- 
ment ,  &  ont  fouhaité  de  pouvoir  trouver 
quelque  moyen  de  le  rendre  public  ;  car 
jufqu'à  préfent  les  bons  eiFets  de  ce  re- 
mède fe  bornent  à  peu  de  perfonnes  i 
Mademoifelle  Stephens  ne  pouvant  pas 
fufîîre  elle  feule  à  le  préparer  pour  un 
plus  grand  nombre ,  ni  employer  quel- 
qu'un avec  elle  pour  y  travailler,  fans 
découvrir  un  lecret  qui  lui  eft  fi  profita- 
ble, Ôc  eft  en  effet  toute  fa  fubfiftance, 

*  En  Angleterre  ,  en  îta!!,?  &  m  Alleî-p.agne,  le  nom 
^e  Dodeur  fîgniiîe  Mf'dîcin  ,  parce  que  l'homme  qui 
fit  (sj  pofé  fç^voir  la  Mé^iecine ,  &"  s'en  octuper  , 
autant  que  cette  Soen.c  le  mérire  '-our  fon  objet  ,  eft 
regarcîô  comme  dofte  ,  vnr  cxceHence  :  ce  qui  impore 
aux  N'c<ii.'cinî  la  nt'ctlTi;é  «le  fe  rendre  txtriorn'inaiie- 
meut  h.tbilea  ,  &  «îoit  infpirrr  nu  Public  de  l'eflinhC  A' 
^c  U  icioonojûancc  eout  ccshoaimcs   rarer. 
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Mais  il  y  a  dans  tous  les  endroits  dû 
monde  grand  nombre  de  perfonnes  atta- 
quées de  la  Pierre,  que  leur  état  rend 
digTies  de  toute  forte  de  çompaflion  & 
de  foulagement  ;  car  leurs  foufFrances 
ibnt  plus  cruelles  que  dans  prefque  toute 
autre  maladie. 

Il  eft  probable  de  plus  que  ce  re- 
mède qui  produit  un  effet  aufîi  extraor- 
dinaire fur  les  urines ,  que  de  les  ren- 
dre alkalines  ,  &  capables  de  diflbudre 
ïa  Pierre  ,  peut  avoir  plufieurs  autres 
îafages  &  applications  entre  les  mains- 
d'un  Médecin ,  &  être  une  fource  de  dé- 
couvertes utiles  au  corps  humain;  &  c'eft- 
un  fait  que  plufieurs  de  ceux  qui  l'ont: 
gris ,  en  ont  trouvé  toute  leur  famé 
améliorée. 

Ce  font  ces  motifs  qai  m'ont  engagé 
a  faire  tous  mes  efforts,  depuis  que  je 
connois  la  bonté  de  ce  Remède ,  pre- 
jTîierement ,  pour  porter  Mademoifelle 
Stephens  à  communiquer  fon  fecret  ;  en 
fécond  lieu ,  pour  engager  le  public  à 
lui  faire  pour  cela  une  gratification  con- 
venable ;  &  je  n'ai  fait  aucune  démarche 
fans  demander  l'avis  &  i'afîiiîance  de 
mes  amis. 
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Je  fuis  maintenant  entièrement  con- 
vaincu que  plufieurs  Pierres,  foit  dans. 
les  reins,  foit  dans  la  veflie,  ont  été 
diflbutes  par  la  vertu  de  ce  Remède  ^ 
&  je  ne  fais  point  difficulté  d'aflurer  qua 
tous  ceux  qui  prendroient  la  peine  de 
faire  les  recherches  que  j'ai  faites,  en  fe* 
Toient  également  convaincus ,  &  fur-tout- 
puifque  les  expériences  que  j'ai  publiées,  ^ 
prouvent  que  l'opinion  générale  de  la 
néceflité  d'une  liqueur  acre  pour  diflbu- 
dre  la  Pierre ,  paroît  être  mal  fondée. 

»  Après  bien  des  moyens  différens  que 
»  l'on  a  propofés  pour  rendre  ce  Remède 
2J  public ,  6c  qui  ont  été  rejetrées ,  à. 
»  caufe  des  difficultés  qui  les  accompa-,- 
»  gnoient,  on  m'en  a  enfin  indiqué  un,. 
»  contre  lequel  je  préfume  qu'on  ne, 
»  peut  rien  objeéler,  puifque  plufieurS' 
»  grands  Seigneurs  s'y  font  fi  généreu-- 
»  fement  intérefles,  en  voulant  bien  être 
»  également  caution  au  public  que  for* 
»  argent  ne  fera  pas  mal  employé ,  Se  à 
=5  Mademoifelle  Stephens,  qu'elle  neper- 
»  dra  point  toute  fa  peine  en  découvrant 
»  un  fecret  d'une  fi  grande  importance 
=>  pour  tout  le  m^onde.  Le  Doéleur  Shaw 
»  ôc  moi  avons  Thoaneur  de  nous  join-s 
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»  dre  à  tous  ces  Seigneurs ,  comme  ayant 
j»  fait  des  recherches  particuHeres  fur  les 
»  effets  de  ce  Remède ,  &  pour  recevoir 
y>  &  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fera 
3>-  payé  dans  la  fuite.  » 

Il  fe  fit  des  foufcriptions ,  mais  Ma- 
demoifelle  Stephens  n'ayant  pu  obtenir 
par  cette  voye  des  contributions ,  la 
iomme  qu'agile  demandoit  pour  donner 
fon  Remède  au  public  ,  le  Parlement 
d'Angleterre  voulut  que  l'on  n'en  fût 
pas  privé  plus  long-tems ,  &  que  tout  le 
monde  pût  en  profiter ,  en  cas  qu'ail  fût 
bon  ,  &  que  des  expériences  certaines 
répondirent  de  fes  fuccès.  Il  fit  en  confé- 
quence  un  Acle  conditionel ,  pour  alîû- 
rer  une  récompenfe  à  Jeanne  Stephens  ^ 
afin  qu'elle  rendît  publique  la  préparation 
des  remèdes  ^  dont  elle  fe  fert  pour  gué- 
rir la  Pierre. 

Par  cet  Adfe  le  Parlement  nomma  plu- 
fîeurs  Commiflaires  Seigneurs   &  Doc- 
teurs, pour  juger  du  Remède,  &  afUgna  . 
fur  leur  approbation  à  Mademoifelb  Ste- 
fhens  cinq  mille  livres  Sterlings ,  après 
quils  feroient  convaincus  par  leur  expé^ 
rience  de  fon  utilité  y  efficacité,  Ù'  pou-^- 
voir  de  dijfjudre  la  Vierrco 
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Recette  des  Refnédes  de  Mademot' 
felîe  Jeanne  Stephens  ,  pour  guérir  la  ■ 
Pierre  Ù'  la  Gravelle  y  avec  la'^maniere 
de  les  préparer  Ù'  de  les  donner ,  publiée 
par  ordre  du  Parlement  d'Angleterre  ,  à 
la  fin  de  VÂde  qui  ajfùre  à  cette  De- 
?noifelle  une  réco?npeufe  de  JOOO  livres 
Sterling  s ,  qui  -valent  environ  cent  qua- 
torze-mille livres  de  la  Monnaye  de 
France, 

Ces  Remèdes  font  une  poudre,  une 
déco6tion  &  des  pilules. 

La  poudre  eft  compofée  de  coquilles- 
d'œufs  calcinés  &  de  Limaçons  calcinés» 

Pour  faire  la  décoélion  ,  on  met  bouil- 
lir quelques  herbes  dans  de  l'eau  avec 
une  boule  compofée  de  Savon ,  de  pe- 
tit (^}  Creflfon  fauvage, brûlé  jufqu'à 
noirceur,  &  de  Miel. 

Les  Pilules  font  faites  avec  des  Lima- 
çons calcinés ,  de  la  graine  de  Carotte 
fauvage  ,  de  la  graine  de  Bardane  ,  ôi 
des  grains  de  Frêne,  renfermées  dans 
leurs  follicule^  membraneux,  des  Gra- 
teculs,  des  fruits ,  ou  bayes  d'Aubépine , 

(a)  Nafturtium  fjhefire ,  capfuUs  criflajis,  I^ft» 
ÇaronopHS  F\fteUii,  Nafturtium  [orchumt 
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îe  tout  brûlé  juf'qu'à  noirceur,  du  Sa-? 

von  ôc  du  Miel. 

Vréparaîtort  de  la  Foudre. 

Prenez  des  coquilles  d'œufs  de  Poules , 
bien  féches  ,  bien  nettes  ,  &  où  il  ne  foit 
rien  relié  des  blancs.  Ecrafcz-les  bien 
avec  les  mains ,  remplififez  en  un  creur 
fet  contenant  près  de  trois  chopines. 

Placez  ce  creufet  dans  le  feu ,  cou? 
vrez-le  d'une  tuile  ,  mettez  des  charbons 
par-deflus ,  &  tenez  le  au  milieu  d^un 
Feu  clair  très-violent,  jufqu'à  ce  que  lc3 
coquilles  d'œufs  foient  calcinées  au  gris- 
blanc  ,  6c  qu'elles  ayent  acquis  un  goût 
acre  falé. 

Cette  opération  demande  au  moina 
huit  heures.  Quand  les  coquilles  auronD 
été  ainfi  calcinées,  mettez-les  dans  uîï- 
vaifleau  de  terre  bien  fec  &  bien  net> 
que  vous  ne  remplirez  que  jufqu'aux  trois 
quarts,. afin  que  les  coquilles  trouvent, 
de  l'efpace ,  loriqu'elles  viendront  à  fe 
gonfler. 'Laififez  dans  un  lieu  fecce  vaif- 
feau ,  pendant  deux  mois ,  mais  pas  da- 
vantage. Dans  cet  intervalle  de  teras,  les» 
coquilles  d'œuFs  prendront  un  goût  plus 
doux  5  &. la  partie  q^ui  iera.rufïilammenîL. 

calcinéaj 
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'calcinée  deviendra  aiïez  fine  pour  pafTer 
i  travers  un  tandis  de  crin  ordinaire  j  car 
iî  faut  la  tamifer. 

Pareillement  il  faut  prendre  des  Li- 
fnaçons  de  Jardin  avec  leurs  coquilles, 
les  bien  nettoyer,  ôter  la  terre  qui  les 
entoure ,  en  remplir  un  creufet  de  la 
même  grandeur  que  celui  qui  a  fervi 
l^our  les  coquilles  d'œufs ,  couvrir  ce 
creufet  5  le  placer  au  feu  ,  comme  dans 
l'opération  précédente  ,  &  l'y  lailîer  juf- 
qu'à  ce  que  les  Limaçons  ayent  ceffé 
de  fumer ,  c'eft-à-dire  ,  pendant  environ 
une  heure ,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  y 
refle  davantage. 

Aufli  tôt  qu'on  aura  tiré  les  Lima- 
çons du  creufet,  il  faudra  les  réduire  dans 
un  mortier  en  une  poudre  fine,  qui  doit 
devenir  d''un  gris  fort  obfcur  ,  fi  l'opé- 
ration a  été  bien  faite. 

Re}Ttarqne.  Si  l'on  fe  fert  de  charbon 
de  terre ,  il  faudra  pour  que  le  feu  foie 
plus  clair  au-deflus  des  creufets ,  mettre 
fur  les  tuiles  qui  les  couvrent,  de  gros 
morceaux  de  charbon  à  demi  conlom- 
més,  &  non  pas  du  charbon  neuf. 

Quand  ces  poudres  font  ainfi  prépa- 
ies,  il  faut  mêler  enfemblc  fi3<:  partie^ 
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de  poudre  de  coquilles  d'œufs ,  &  ur\t 
partie  de  Limaçons ,  les  puivérifer  dans 
un  mortier ,  &  pafler  la  poudre  au  tra- 
vers d'un  tamis  fin. 

Aufll  tôt  après  il  faut  renfermer  ce 
mélange  dans  des  bouteilles  de  verre 
bien  bouchées ,  &  le  conferver  pour  l'u- 
fage  dans  un  lieu  fec ,  brûlé  jufqu'à  noir- 
ceur, &  pulvérifé  très-fin,  mais  ce  n'a 
été  que  pour  déguifer  le  Remède. 

On  peut  préparer  les  coquilles  d'œufs 
pendant  toute  l'année,  le  meilleur  tems 
efl:  cependant  l'Eté.  La  préparation  des 
Limaçons  ne  doit  fe  faire  que  pendant 
îes  mois  de  Mai,  Juin,  Juillet  &  Aoûts 
&  de  tous  ces  mois ,  je  préfère  celui  de 
Mai, 

Préparation  de  la  Décoâton» 

Prenez  quatre  onces   &  demie  du 
ineilleur  Savon   d'Alicante ,  battez   le 
■  dans  un  mortier  avec  une  bonne  cuil- 
lerée de  Crelîon  lauvage,  brûlé  jufqu'^à 
noirceur,  &  avec  autant  de  Miel,  juf- 
.|u"'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  con- 
iftance  de  pâte  ;  formez-en  une  boule» 
Prenez  cette  boule,  &  prenez  des 
{euiUes^  ou  des  Heurs  vertes  de  CamO"? 
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mille  ,  des  feuilles  de  Fenouil  doux  , 
des  feuilles  de  Perfil ,  &  des  feuilles  de 
Bardane,  auflî  vertes  ,  de  chacune  une 
once.  Si  ces  plantes  ne  font  pas  vertes 
&  fraîches,  prenez  une  once  de  leur 
racine.  Hachez  les  herbes  ou  les  raci- 
nes; coupez  par  tranches  la  boule  de 
pâte  ,  &  faites  bouillir  le  tout  pendant 
une  demie  heure  dans  deux  pintes  d"'eau 
de  rivière ,  (  d'eau  propre  à  laver  le 
linge  j  )  palfez  enfuite  cette  de'co6î:!on  , 
ëc  mêlez-y  du  Miel  pour  l'adoucir, 

Préparatio?!  des   Filules. 

Prenez  des  mefures  ou  quantités  éga- 
les de  Limaçons  calcinés ,  de  femence 
de  Carotte  fauvage,  de  femence  de  Bar- 
dane, de  fruits  de  Frêne,  de  Gratte- 
culs  ,  &  de  bayes  d'Aubépine  ;  faites- 
les  brûler  jufqu'à  noirceur;  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ceifent  de  rendre  de  la  fumée;  mêlezr 
les  enfemble  ,  pilvérifez  les  dans  un 
mortier,  &  les  palTez  à  travers  un  tamis 
très  fin. 

Prenez  enfuite  une  grande  cuillerée 
de  ce  mélange  ,  &  quatre  onces  du  meil- 
leur Savon  d'Alicante ,  &  avec  une  fuf- 

Pij 
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fifante  quantité  de  Miel,  réduifez-Ies 
dans  un  mortier  en  confiflance  de  Pi- 
lules. 

Chaque  once  de  cette  compofition 
doit  faire  foixante  Pilules. 

Manière  de  donner  ces  Vréparaimis» 

Quand  il  y  a  une  pierre  dans  la  veflîe 
ou  dans  les  reins ,  il  faut  p'*endre  de  la 
ppudre  trois  fois  par  jour,  c''eft-à  dire, 
le  matin  après  déjeûner,  l'après- midi 
fur  les  cinq  ou  fix  heures,  &  le  foip 
avant  que  de  fe  mettre  au  lit  ;  la  dofe  efl: 
unedragme,ou  56  grains,  poids  de 
marc  ;  il  faut  prendre  cette  poudre  dans 
quatre  cuillerées  de  Vin  blanc  ,  de  Ci- 
dre ,  ou  de  Punche  léger,  après  cha^ 
que  dofe  il  faut  boire  un  demi-fder  de 
la  décoétion  froide  ou  tiède. 

Ces  remèdes  caulent  quelquefois  beau- 
coup de  douleur  dans  les  commence-^ 
mens  ;  pour  lors  il  faut  donner  au  mia-^ 
lade  un  Opiat ,  un  Anodin ,  un  Câl- 
inant ,  &  en  réitérer  l'ufage  dans  le 
befoin. 

Si  le  malade  efl  conftipé  pendant 
li'ufagc  de  ces  ren^edes ,  il  faut  lui  don^ 
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îSerunéledaaire  lénitif,  ou  quelque  au- 
tre laxatif;  mais  pendant  le  tems  feule- 
ment que  durera  fon  incommodité  ; 
car  il  faut  avoir  grande  attention  j  en 
tout  tems ,  d'empêcher  le  dévoyement , 
parce  qu'il  entraineroit  les  remèdes;  & 
fî  même  ,  par  malheur,  le  dévoyement 
furvient  ,  il  faut  augmenter  la  dofe  de 
k  poudre  qui  ell:  aftringente  ,  ou  dimi- 
liuer  celle  de  la  décoélion  qui  eft  laxa- 
tive  ;  ou  bien  avoir  recours  à  quelque 
autre  moyen  ,  fuivant  l'avis  des  Méde- 
cins qui  doivent  juger  de  tour  ce  qui 
concerne  la  fanté. 

Pendant  l'ufage  de  ces  remèdes,  il 
t>e  faut  point  manger  de  mets  falés  ;  il 
ne  faut  point  boire  de  Vin  rouge ,  ni 
de  Lait  ;  il  faut  prendre  peu  de  liquide , 
&  faire  un  exercice  modéré ,  afin  que 
l'urine  s"*impregne  davantage  de  ces  re- 
mèdes 5  &  qu'elle  foit  retenue  plus 
long-tems  dans  la  velîîe. 

Si  l'eflomac  ne  peut  pas  fupporter  la 
décoélion ,  il  faut  prendre  après  chaque 
dofe  de  poudre ,  un  fixiéme  de  la  boule 
en  Pilules. 

Si  la  perfonne  efl  âgée  ,  d'une  conf- 
titution  foible  ôc  fort  abattue  par  les 
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douleurs,  ou  par  la  perte  de  rappetîî3\ 
il  faut  faire  entrer  dans  la  compofition 
de  la  poudre  une  plus  grande  dofe  de 
Limaçons  calcinés  ;  on  peut  même  , 
fuivant  Texigence  des  c?.s ,  augmenter 
cette  dofe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  parties 
égales  de  poudre  de  Limaçons ,  &  de 
poudre  de  coquilles  d'œufs. 

On  peut  auffi  pour  les  mêmes  rai- 
fons ,  diminuer  la  quantité  des  deux 
pcadres ,  &c  celle  de  la  décoftion  ;  mais 
il  faudra  revenir  à  la  dofe  complette 
auffi-tôt  que  le  malade  le  pourra. 

Aux  herbes  &  aux  racines,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  Mademoifeile  Ste^ 
•phem  en  a  quelquefois  fubflitué  d'au 
très,  comme  la  Mauve  ordinaire,  la  Gui- 
mauve, la  Millefeuilîe  rouge  &  blan- 
che ,  la  dent  de  Lion  ,  le  Creflbn 
d'eau ,  &  la  racine  de  Cran.  Elle  dit 
n'avoir  trouve  dans  toutes  ces  plantes 
aucune  différence  eflentielle. 

Le  principal  ufage  des  Pilules  efl  dans 
des  accès  de  Néphrétique ,  accompagnés 
de  douleurs  dans  les  reins ,  &  de  vo- 
miffemens  ,  &:  dans  des  iupprefîîons  d'u-^ 
rine ,  occafionnées  par,  une  obftrudfion 
dans  les  uretères.  Il  faut  dans  ces  cas 
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iqnele  malade  prenne  toutes  les  heures 
du  jour  &  de  la  nuit,  s'il  ne  repofe  pas  y 
cinq  Pilules,  jufqu'àceque  (es douleurs 
foient  difTipées. 

Les  perfonnes  fujettes  à  la  Gravelle, 
ou  à  rendre  du  gravier,  en  prévien- 
dront la  formation ,  fi  elles  prennent 
tous  les  jours  dix  ou  quinze  de  ces  Pi- 
lules. 


REMEDE 

DE    Monsieur    de    Basville  3 

Conseiller  d'Etat. 

Four  laguérifon  des  douleurs 
Néphrétiques» 

f^  R  E  N  E  z  de  la  racine  de  Calcurape , 
autrement  dite  Carduus  fiellatus ,  cueil- 
lie fur  la  fin  du  mois  de  Septembre* 
Nettoyez-la  bien,  &  ôtez  en  la  petite 
peau  qui  efi:  fort  fine.  Faites-la  fécherà 
l'ombre  ,  &:  la  mettez  en  poudre  fub- 
tile. 

L''ufage  cH:  d'en  prendre  le  matin  à 
jeun  ,  à  la  fin  du  décours  de  chaque 
Lune,  le  poids  d'un  gros ,  dont  on  for- 

P  iiij 
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mera  un  Cpiat  avec  un  peu  de  Miel  dc 

Karbonne. 

On  l'avallera  enveloppé  dans  du  pain 
à  chanter ,  en  -buvant  immédiatement 
par-dcflus  ,  un  demi  verre  de  bon  Vin 
blanc  ;  &  reflant  trois  heures  après , 
lans  rien  prendre. 

Le  foir  du  mcme  jour  qu'on  aura  pris 
cette  poudre,on  u'era  duReitiede  fuivant. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  Pa- 
riétaire bien  nettoyées  ,  épluchées ,  & 
levées,  du  bois  de  SaiTafras  ,  &  de  la 
femence  d'Anis,  de  chacun  un  gros; 
de  la  Canelle  fine  un  demi  gros  :  le  tout 
coupé  &  concafTé,  mettez-lc  dans  un 
petit  pot  de  terre  neuf,  qui  tienne  un 
peu  plus  de  demi-flier ,  verfez-y  par- 
deflus  un  demi-flier  d'eau  ;  faites  la 
bouillir  cinq  ou  fix  bouillons,  retirez  le 
pot  du  feu  ,  tirez-le  couvert ,  &  le  laif- 
fez  fur  les  cendres  chaudes. 

Le  lendemain,  avant  que  de  pren- 
dre ce  remède,  on  le  fait  bouillir  en- 
core cinq  ou  fix  bouillons  ;  on  pafife 
l'infufion  dans  une  étamine  avec  forte 
expreffion ,  &  on  y  ajoute  depuis  une 
demie  once  jurqu"'à  une  once  de  Sucre 
candi  en  poudre. 
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Il  faut  Tavaller  le  plus  chaud  qu'on 
pourra  ;  après  quoi  Ton  fera  trois  heu- 
res fans  rien  prendre. 

Ces  remèdes  doivent  être  continués 
plufieurs  mois  de  fuite  ,  &  même  une 
année  entière  pour  en  reflfcntir  de  bons 
effets. 


REMEDES  DE  ROTROU , 

Four  guérir  les  humeurs  froides  )  ou 
Ecrouelles. 

l'^OuR  avoir  les  Remèdes  de  Ro- 
trou,  il  faut  faire  cinq  opérations.  La 
première  efl:  la  teinture  mirifique  de  Bû' 
ftle  Valemin,  qu'on  fait,  en  prenant  trois 
livres  de  Nître  fixé  par  le  charbon  , 
qu'on  fera  fondre  dans  deux  pintes, 
c'eft-à-dire ,  dans  quatre  livres  d'eau 
diflillée  de  Chardon  bénit  ou  de  Méliffe 
bouillante  :  cette  di(Tolution  eft  ce  qu'on 
nomme  Alkaeft  de  VanhelmoHt. 

Verfez  cet  Alkaeft  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  bien  luttée,  dans  laquelle 
vous  aurez  mis  auparavant  trois  livres 
jd'Antimoine  préparé ,  c'eft-à-dire ,  ré- 
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duit  en  poudre  fine,  lavé  Se  fécîieo' 
i  Mettez  bien  k  tout  enfemble  ,  & 
fcouvrez  la  cucurbite  d'un  chapiteau 
aveugle ,  Se  la  pofez  dans  le  bain  de 
fable.  Faites  digérer  pendant  huit  ou 
dix  heures  ,à  un  ieu  doux  d'abord  ,  que 
vous  augmenterez  peu  à  peu  ,  jusqu'à 
faire  frémir  la  matière ,  ayant  foin  d'a- 
giter fouvent  le  vailîeau ,  pour  empê- 
cher la  poudre  de  s'attacher  au  fond. 
Après  cette  digeftion  retirez  votre  tein- 
ture ,  en  la  vtrtant  par  inclination  fur 
un  filtre  de  papier  gris.  Gardez  la  li- 
queur filtrée  j  qui  eil:  la  teinture  aurir 
fiqtie. 

La  féconde- préparation  efi:  VElixiràu^ 
rifique.  Pour  le  faire,  verfez  fur  TAn- 
timoine  qui  efl:  reilé  dans  la  cucurbite 
à  fèc ,  de  l'Efprit-de-Vm  bien  reé]:ifié, 
à  la  hauteur  de  cinq  ou  fre  travers  de 
doia:t,  fermez  la  cucurbite  d'un  chapi- 
îeau  ouvert,  au  bec  duquel  vous  ajui» 
tercz  un  récipient  :  luttez  bien  les  join- 
tures ,  remettez  le  tout  au  bain  de  fable  , 
&  donnez  une  chaleur  modérée  pen- 
dant trois  femaines  au  moins ,  jufqu'à  ce 
que  TEfprit-de-Vin  ait  acquis  une  cou- 
leur  bien  rouge^ 
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Alors  délutez  vos  vailTeaux  ,  &  reti- 
tez  cette  teinture  rouge ,  en  la  verfant 
par  inclination  dans  un  vaiiî'eau  que  vous 
boucherez  bien. 

Reverfez  de  nouvel  Efprit-de-Vin 
fur  l'Antinîoine  ,  à  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  travers  de  doigt  :  mettez  le 
tout  en  digeftion  ,  comme  auparavant  > 
c'eft-à-dire,  jufqu'à  ce  que  l'Elprit-de- 
Vin  ait  pris  toute  la  teinture  qu'il  peut 
tirer. 

Joignez  pour  lors  cette  teinture  à  la 
première.  On  peut  réitérer  ces  digef- 
tions  avec  de  nouvel  Elprit-  de-Vin ,  juf- 
qu'à ce  qu'il  n'en  tire  plus  de  teinture. 

Enfin  en  mêle  toutes  ces  teintures 
enfcmble  dans  une  cucurbite ,  à  la- 
quelle on  ajufte  un  chapiteau  avec  un 
récipient,  &  on  tire  par  la  didillation 
au  bain  de  fable  ,  environ  la  moitié  ,  ou 
les  deux  tiers  de  rEfprit-de-Vin  ;  en 
forte  qu'il  refte  dans  la  cucurbite  une 
liqueur  rouge  très-forte ,  qui  efl:  ce  qu'on 
appelle  Elixir  mmfique. 

La  teinture  eft  beaucoup  plus  forte 
que  l'Elixir,  ôc  plus  puante.  Elle  doit 
être  employée  préférablement ,  fi  l'on 
peut  en  furmontcr  le  dégoût. 
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La  dofe  de  la  teinture  eft  depuis  dîîC 
gouttes  jufqu'à  trente  ,  &  même  plus  ^ 
fans  crainte. 

La  dofe  de  l'Elixir  eft  depuis  treize 
jufqu'à  quarante  à  cinquante  ,  &  même 
foixante  gouttes, 

La  troifieme  opération  eft  le  grânâ 
fondant  de  Paracelfe.  Pour  le  faire , 
prenez  une  demie  livre  de  régule  d'An- 
timoine bien  pur  ,  &  autant  de  Sa'.pê^ 
tre  rafiné,  mettez  en  poudre  fubrik- le 
Salpêtre  &  le  Ré^eule  féparément  ;  mê- 
lez les  deux  poudres  très-exaélcmcnt , 
&  en  faites  la  projedion  dans  un  creu- 
fet  rougi  entre  les  charbons.  La  pro- 
jedion étant  faite,  &  la  détonation  ct^- 
iée ,  couvrez  le  creufet ,  6c  calcinez  votre 
matière  à  grand  feu  pendant  cinq  ou 
fix  heures. 

Laiffez  refroidir  le  creuftt,  tirez-ets 
îa  matière  qui  fera  blanche  ,  pilez-la 
promptement,  &  la  pafUez  auiîi  très- 
promptement  par  un  tamis  bien  fin  , 
parce  que  cette  poudre  fe  fond  très- 
aifémept  à  l'air. 

Prenez  en  fuite  cette  poudre  blanche  j 
tnettez-en  une  livre  dans  une  terrine, 
faites-la  chauffer  à  une  douce  chaleur. 
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Bc  verfez  delTus  pea  à  peu  fix  onces 
d''eau  de  Canelle  rpiritueufe  ,  agitant  la 
Riatiere  continuellement ,  jufqu'à  ce  (jue 
Feau  de  Canelle  foit  entièrement  difli- 
pée  ,  c'eft  le  grand  fondant  de  Para^^ 
celft. 

La  dofe  doit  s''en  régler  fur  l'âge  ^ 
la  force ,  &  le  befoin  de  la  perfonne 
malade.  Il  eft  toujours  à  propos  de  mê- 
ler un  Alkali  avec  ce  fondant. 

La  quatrième  préparation  eft  l'Ai-» 
Icali  du  fieur  Rotrou  ;  pour  le  faire ,  pre° 
nez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de 
coquilles  d'œufs ,  lavez- les  bien  dans 
plufieurs  eaux  ,  &  ôtez  la  pellicule  qui 
eft  en-dedans  ;  enfuite  vous  le  ferez  fé- 
cher  au  foleil ,  &  lorfqu'elles  feront  par» 
faitement  feches  ,  vous  les  pilerez  & 
les  reluirez  en  poudre  inpalpable,  en 
les  broyant  fur  le  Porphyre.  Cet  AU 
kali  doit  toujours  accompagner  le  fon- 
dant ,  &:  on  en  donne  une  dofe  plus 
forte  ou  plus  foible ,  félon  le  befoin  : 
il  empêche  que  le  fondant  ne  faife  trop 
d'e^et;  on  peut  aufli  le  donner  tout 
feul,  ou  le  mêler  dans  des  B&is ,  des 
Opiats,  des  Potions,  &  dans  des  Ti« 
fi^nes ,  pour  émoufl'er  les  aigres  de  l'el^. 
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tomac  j  Se  adoucir  l'âcreté  des  humeurs,,* 
La  cinquième  préparation  efl  la  pâte 
ou  les  Pilules  alexiteres  du  fieur  Rotrou, 
Pour  la  l'aire,  prenez  une  livre  &  de- 
mie de  Pignons  d'Inde  bien  blancs  Se 
rdcens  ;  cafiez-en  l'écorce  qui  efl  fort 
mince;  prenez -en  l'amande  que  vous 
réduirez  en  pâte,  en  les  pilant  dans  uri 
mortier  de  marbre,  comme  on  pile  des 
Amandes  ordinaires, 
(f  Les  Pignons  étant  bien  piles  &  ré- 
duits en  une  pâte  très  fine,  mettez-les 
dans  un  linge  ,  &  exprimez  très- forte- 
ment, pour  en  réparer  la  partie  huileufe, 
autant  que  vous  le  pourrez. 

Pilez  la  pâte  une  féconde  fois,  &  la 
preflez  de  nouveau  pour  en  exprimer 
toute  l'huile;  ce  que  vous  réitérerez  juf- 
qu'à  ce  que  la  pâte  vous  paroiiïe  tota-. 
Jement  déchargée  d'huile. 

En  pilant  cette  pâte  la  féconde  fois  ; 
il  eft  bon  d^  jetter  quelques  gouttes 
d''Efprit  de  Soufre ,  pour  en  féparer 
l^'huile  plus  facilement. 

Prenez  cette  pâte  que  vous  aurez  fait 
fécher  un  peu  à  l'air,  mettez-la  en  pou- 
dre fine ,  en  la  pilant  dans  un  mortier  ^ 
êc  la  pafiant  par  un  tamis,  Prenez  un^ 
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demie  livre  de  cette  poudre,  un  quar- 
teron de  Vipérine  de  Virginie ,  une  once 
de  Tartre  blanc  ;  le  tout  en  poudra 
fine  ,  mêlez  bien  ,  &  mettez  dans  un 
vailTeau  de  Fayence  qui  foit  pléfc  & 
large  ;  couvrez  -  le  d'un  linge  fin  ,  ou 
d'une  Moufifeline.  Expofez  le  vaiiTeau 
dans  un  lieu  où  il  foit  toujours  expofé 
au  grand  air,  à  l'abri  de  la  poudre  $c 
du  Ibleil. 

Vous  Vy  laifferez  quinze  jours ,  un 
mois  ,  ou  fix  femaines  :  plus  cette  pou- 
dre y  reliera ,  plus  elle  s'adoucira.  On 
aura  foin  pendant  ce  tems ,  de  remuer  la 
poudre,  chaque  jour,  une  fois  ou  deux. 
On  en  fera  enfin  une  pâte  avec  un 
peu  de  Vin ,  &  on  formera  des  Pilules , 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 

La  pâte  qui  n''aura  refté  que  quinze 
jours  expofée  à  Tair ,  fera  plus  forte  que 
celle  qui  y  aura  été  un  mois  ;  &  celle 
qui  y  fera  reftée  fix  fem.aines ,  fera  en- 
core plus  douce. 

Ce  purgatif  fond  les  obdruclions  les 
plus  rebelles ,  &  précipite  les  humeurs 
par  les  grandes  voyes.  Jl  le  faut  pro- 
portionner aux  forces  du  malade ,  &c 
commencer  toujours  par  une  petite  dofei 


Il  efl:  fouvent  nécefî'aire  de  prépare? 
le  malade,  foit  par  un  léger  bol  purga- 
tif, la  veille  de  la  Médecine ,  ou  le  len- 
demain matin',  par  un  lavement,  qu'on 
prendra  avant  les  Pilules.  Si  les  Pilules 
lî'avoient  procuré  aucune  évacuation ,  il 
faudroit  donner  le  foir  un  lavement  pur- 
gatif au  malade  ,  ou  le  purger  le  lende- 
main avec  une  Médecine  ordinaire. 

La  dofe  de  ce  purgatif  doit  être  ré- 
glée fur  la  force  du  remède ,  de  laquelle 
nous  avons  parlé ,  fur  la  connoifîance  du 
tempéramment  de  la  perfonne  à  qui  on 
en  veut  donner ,  qui  peut  être  plus  ou 
moins  difficile  à  purger  ;  il  faut  com- 
mencer par  une  petite  dofe ,  augmen- 
tant à  chaque  purgation,  fuivant l'effet; 
ainfi  on  peut  en  donner  depuis  deux 
grains  jufqu'à  quinze  grains,  &:  même 
plus  ;  l'Auteur  en  ayant  donné  à  une 
perfonne  jufqu'à  vingt-huit  grains. 

On  peut  donner  ces  Pilules  dans  des 
pommes  cuites,  ou  dans  de  la  marme- 
lade d'Abricots ,  ou  bien  amollir  la  pâte 
avec  quelque  Syrop  purgatif,  comme  le 
Syrop  de  Pommes  compofé ,  ou  le  Sy- 
rop de  noir  prun  ;  il  en  faut  faire  un  bol 
mollet ,  (^u'on  avallera  dans  du  pain  à 

chanter  ^ 
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thanter  ;  on  prendra  par-deiTus  un  lé- 
ger bouillon  d"'eau  de  Veau  ,  ou  de  la 
Tifane,  ou  même  de  l'eau  rougie  avec 
du  Vin.  Il  faut  garder  les  mêmes  règles 
pour  ce  Remède,  que  pour  les  Méde- 
cines ;  prendre  un  bouillon  trois  heures 
après ,  fe  tenir  chaudement ,  boire  beau- 
coup le  long  de  la  journée,  ou  de  l'eau 
de  Veau  ,  ou  de  la  Tifane  ,  ou  des 
Emulfions. 

La  manière  d'employer  ces  remèdes 
pour  la  guérifon  des  Ecrouelles ,  eft , 
après  avoir  préparé  le  malade  pour  les 
remèdes  généraux ,  fçavolr ,  une  ou  deux 
faignées ,  félon  le  befoin  ,  une  ou  deux 
purgations  ordinaires,  quelques  lave- 
mens  ôc  un  régime  humeélant ,  on  pur- 
gera enfin  le  malade  avec  la  pâte  ',  Sz  le 
jour  de  la  purgation  on  commencera  à 
donner  une  dofe  de  PEiixire  ,  ou  de  la 
teinture  aurifique ,  une  heure  après  le 
dîner  du  malade. 

Le  lendemain  ,  le  malade  commen- 
cera de  prendre  du  Fondant ,  Ôc  de 
l'Alkali  mêlés  enfemble ,  commençant: 
d'abord  par  une  peti:e  dofe.  i'  eft  né- 
ceflfaire  que  la  quantité  du  Fondant 
^xcéde  celle   de  l'Alkali  ;  ainll  danj 
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les  commencemens  en  peut ,  par  exehï"* 
pie,  donner  à  un  enfant  d'abord  trois 
grains  de  Fondant ,  &  deux  grains  d'Ai- 
îcali  :  à  une  grande  perfonne  cinq  ou  fix 
grains  de  Fondant,  ôc  quatre  ou  cinq 
grains  d'Alkali ,  en  demeurant  à  cette 
«lofe,  julqu'à  ce  qu'on  repurge  de  nou- 
veau ,  &c  ainfi  de  fuite ,  de  purgation 
en  purgation  jufqu'à  la  dofe  convenable. 

Il  elî  quelquefois  à  propos  d''augmen- 
ter  la  dofe  de  l'Alkali  à  l'égal  de  celle 
'du  Fondant,  lorfqu'on  a  affaire  à  des 
■fujets  rerxiplis  d'acides,  ou  fujets  aux 
aigreur?. 

On  doit  prendre  deux  fois  le  jour  da 
ces  Fondans,  fçavoir,  le  matin  à  fon  ré- 
.yeil ,  Si.  quatre  heures  après  le  dîner  ; 
©n  peut  même  aller  jufqu'à  trois  prifes 
par  jour,  lorfqu'on  veut  aller  plus  vite  , 
&  que  le  mal  ell  fort  confidérable;  en 
ce  -cas  on  donne  la  troifiéme  prife  troig 
heures  après  foûper.  On  boira  par- deflus 
ce  Fondant,  ou  de  la  Tifane,ou  de 
l'eau  de  Veau  :  une  légère  eau  de  Squine 
paroît  être  préférable  à  toute  autre  Ti- 
iane. 

Tous  les  jours  entre  le  Fondant  Se 
J'Alkali,  on  prendra  une  heure  après  ie 
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>epas  j  Toit  le  dîner ,  foit  le  foûper ,  une 
dofe  de  dix  ou  douze  s^outtes  de  tein- 
ture ,  ou  d'Elixir  aurifique  dans  deux 
cuillerées  de  Vin  ,  ou  d'eau  de  Squine, 
ou  même  d'eau  pure. 

On  purgera  dans  l'ufage  de  ces  re- 
mèdes le  malade  avec  la  pâte,  tous  les 
quatre  ou  cinq  jours,  dans  les  commen- 
cemens  fur-tout  ;  &  par  la.  fuite  on  la 
donne  feulement  tous  les  huit  jours  , 
puis  de  quinze  en  quinze  jours,  &même 
de  mois  en  mois.  On  continuera  Tu- 
fage  de  ces  remèdes  plus  ou  moins 
long-tems ,  félon  l'avantage  que  le  ma- 
lade en  recevra.  Il  y  a  des  maladies  & 
des  mialades  fi  rebelles ,  qu'il  faut  réi- 
térer le  purgatif  de  deux  jours  Tun  , 
tantôt  avec  la  pâte  purgative ,  tantôt 
avec  quelque  autre  purgation  convena- 
ble. Lorfqu'on  apperçoit  une  diminu- 
tion très-confidérable,  il  faut  la  dofe 
du  Fondant  à  proportion. 

Dans  un  long  ufage  de  ces  remèdes 
on  peut  quelquefois  les  interrompre  pouf 
quelque  tems,  pour  délafler  le  malade. 
Il  eft  bon  de  purger  en  les  quittant;, 
afin  d''évacuer  les  humeurs  qu''ils  au- 
îont  décaché. 
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Ces  remèdes  peuvent  fe  prendre  dati^ 
ïetems  des  Règles  ,  pourvu  qu'elles  du- 
rent peu  ,  ôc  purger  deux  jours  après" 
que  les  Règles  leront  ceiTées.  Mais  û 
les  Règles  duroient  cinq  ou  fix  jours, 
il  faudroit  interrompre  ces  remèdes  , 
parce  qu"'elles  feroient  pour  lors  une 
trop  grande  fonte  d'humeurs  ,  dont  on 
aie  pourrait  décharger  la  nature  par  la 
purgation.  Vers  le  déclin  des  Règles^ 
51  faut  les  reprendre ,  &  purger  quel^ 
ques  jours  après  qu'elles  feront  ceflées. 

Il  ne  faut  pas  interrompre  ce  remède 
légèrement  ni  pour  de  petites  incom- 
modités. La  fièvre  avec  friflbn  ,  ou  une 
forte  fièvre  continue  les  doit  faire  ce^ 
fer.  Le  dévoyement  peut  faire  retraar 
cher  ou  cefTer  les  Fondans ,  mais  dans- 
cette  occafion  il  faut  doubler  la  dofe  de 
i'AlKali.  L'Auteur  prétend  que  fes  re- 
mèdes n'ont  rien  de  contraire  avec  le 
traiement  ;'es  grandes  maladies,  comme 
pleuréfies ,  fluxions  de  poitrine ,  dévoye- 
mens  langlans ,  opprefiions  de  poitrine,, 
accompagnées  de  crachemens  de  fang  , 
pourvu  qu''ils  'oient  ménagés  par  uafage 
Mcdjcln. 

Ces   remèdes  s'accommodent  aufll 
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*!Vec  tous  les  autres,  eomme  fotit  la fai-, 
gnée,  les  lavemens  ,  les  purgations  par- 
ticulières &  convenables  aux  maux  qui 
font  furvenus  ,  les  Tifanes ,  les  Apo-i 
zemes  &  Potions  qui  y  feroient  pro- 
pres; il  n'y  a  que  le  Quinquina  auquel 
l'Auteur  le  juge  contraire.  Lorfqu'on 
eft  obligé  de  prendre  régulièrement  le 
Quinquina  pour  quelques  fièvres  inter- 
mittentes ,  il  faut  ceffer  le  remède  ,  & 
laiffêr  agir  le  Quinquina,  La  fièvre  étant 
ceffée ,  &  la  guérifon  confirmée  pai? 
quelques  jours  d'ufage  de  Quinquina  g 
on  le  quittera  pour  reprendre  les  remè- 
des ;  &:  le  malade  fe  purgera  quelques 
jours  après  en  avoir  repris  l'ufage. 

Il  eil:  à  propos ,  en  quittant  ces  re- 
mèdes, &  après  avoir  été  afTez  purgé,' 
de  prendre  quelques  eaux  minérales  , 
telles  que  celles  de  Vais ,  de  Forge  , 
ou  de  Paflfy  ;  &  fi  elles  ne  purgent  pas  , 
il  faut  avoir  recours  ou  à  quelques  bols 
légèrement  purgatifs  ,  que  le  m.alade 
prendroit  le  loir  ,  ou  à  quelques  Tels  que 
l'on  feroit  fondre  dans  les  premiers  ver- 
res. On  pourroit  auflî  prendre  du  Fon- 
dant le  matin  de  bonne  heure  ,  deuîs 
©u  trois  heures  avant  les  eaux>  buvant 
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par-deffus  un  petit  verre  d'eau    mînéf 

raie. 

On  purgera  le  malade  dans  les  tems 
convenables,  &  de  la  manière  la  plus 
convenable  au  malade ,  comme  on  a 
couram.e  de  faire  dans  l'ufage  des  eaux. 
Quelques  malades ,  après  avoir  fini  l'u- 
fage de  ces  remèdes  ,  ont  befoin  de 
prendre  du  lait  d'^AnelTe  ou  de  Vache 
coupé.  On  peut  même  faire  ufage  du 
lait  pendant  le  tems  qu"'on  prend  ces 
remèdes  ,  obfervant  qu'il  y  ait  quatre 
heures  qu'on  ait  pris  le  lait,  quand  on 
prend  la  prife  du  Fondant,  par-delTus  la- 
quelle le  malade  peut  boire  un  bouillon. 

Lorfque  vous  trouvez  des  maladies 
très-rebelles ,  ou  bien ,  fi  avec  les  hu- 
meurs froides  ,  il  y  avoit  quelque  com- 
plication de  virus  vénérien,  vous  pour- 
rez joindre  à  ces  remèdes  la  Panacée 
inercurielie  ,  ou  animer  la  pâte  purga- 
tive avec  le  Mercure  doux ,  l'Agaric 
trochifqué  ,  les  Trochifques  Alhandal , 
&  autres  purgatifs  que  vous  jugerez  à 
propos.  On  peut  même,  fuivant  le  be- 
foin &  les  indications  ,  aiTocier  à  cettç 
pâte  la  Scammonée,  le  Jalap  ,  la  Rhu- 
barbe, l'Ipécacuana  ôc  tout  ce  qui  com- 
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pofe  les  Médecines  ordinaires ,  rien  de 
ces  purgatifs  n'eft  contraire  à  cette  pâte. 

Si  le  malade  affùgé  des  humeurs  froi- 
des a  quelques  ulcères  ou  playes  ou- 
vertes ,  on  y  peut  feringuer  de  la  tein- 
rure ,  ou  de  PElixir,  afin  de  dctergei' 
les  ulcères ,  de  réfoudre  les  duretés , 
de  confommer  les  mauvaifes  chairs,  & 
d'augmenter  la  fuppuration. 

Il  faut  beaucoup  de  patience  dans  ces 
maladies  là  comme  dans  toutes  les  ma-, 
ladics  croniques  ou  de  langueur.  On 
meurt ,  ou  on  guérit  lentement  des  ma- 
ladies croniques  ,  comme  on  meurt,  ou 
l'on  guérit  prompteroent  des  rî%aladies 
aiguës  ou  vives.  " 

11  faut  que  les  malades  de  maladies  cro- 
niques ayent  foin  de  s'attacher  particuliè- 
rement les  Médecins,  parce  que  ces  ma- 
ladies font  moins  avantageufes  que  les 
aiguës. 

Les  Médecins  doivent  s'appliquer 
conflamment ,  par  humanité ,  aux  ma- 
ladies croniques ,  parce  qu"'elles  deman- 
dent plus  de  fcience  que  les  autres,  & 
parce  qu'il  ell  déshonorable  à  la  Pro- 
îeffion  de  les  laifler  comme  incurables.. 
L'amour   ^u'un  Médecin  a  pour  fon 
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Art ,  fait  connoître  fon  humanité  :  Lt 
J\4édecin  qui  aime  les  hommes  ,  aime 
fon  Art ,  (  dit  Hippocrate  dans  fon  Li* 
vre  des  Préceptes;  )  parce  que  c'eft  al- 
mer  les  hommes ,  que  d'aimer  l'art  ds 
conferver  ôc  de  rétablir  leur  fauté. 
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APPROBATION, 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier ,  &  j'approuve  les  For- 
mules Médicinales  de  rUotel-Difu  de 
Paris.  Fait  à  Paris  ce  premier  Mars 
i7;2.  MALOUIN. 


PRIVILEGE     DU     ROY, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A 
nos  amés  &  féaux  Confeiilers,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Pa- 
ris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils  &  autres  nos  Juiiicicrs 
qu'il  appartiendra,  Salut»  Notre  amé 
Jacques-Chakles  Chardon,  Fils, 
Libraire  à  Paris;  Nous  ayant  fait  expofer 
qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  t 
Farmules  de  Aitdecine  de  l'Hotel-Dieu 
de  Paris;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ceflaires.  A  ces  causes  voulant  favo- 
iâblem£nt  traiter  rExpofant ,  Noua  Lui 


avons  permis  &  permettons  par  ces  Pre-' 
fentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
en  un  ou  plufieurs  Volumes,  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &:  de  le 
vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
ïiotre  Royaume  pendant  le  tems  de  fîx 
années  confécutives,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes,  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Imprimeurs  j  Libraires  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu''elles  foienr  d'en  introduire 
d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiffance,  comme  auffi  d"'im- 
primer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d''aug^men- 
tation ,  correélion  ,  changement  ou  au- 
tres fans  la  permiffion  exprelTe  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de 
trois  mille  livres  d''amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans,  dont  u_n  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
&  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  ce- 
lui qui  aura  droit  de  Lui,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  ôc  intérêts;  à  la  charge 
que  ces  Préienres  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  P^egiftre  de  la  CofiOç 


munauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 
celles  ;  que  i'impreflion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &:  non 
ailleurs  ;  en  bon  papier  &  beaux  carac- 
tères ,  conformément  à  la  feuille  impri- 
mée ,  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
tre fcel  des  Préfentes;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui» 
du  lo  Avril  1725*;  qu'avant  de  l'ex- 
pofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura 
îervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ou- 
vrage fera  remis  dans  le  même  état  ou 
l'Approbation  y  aura  été  donnée*  es 
rnains  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier, Chancelier  de  Fran.ce,  le  Sieur, 
de  Lamoignon  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  La- 
moignon ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sieur  de  Machault,  Com- 
mandeur de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine 
de  nulUté  des  Préfentes  ;  du  contenu  des- 
quelles vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofaat  ou  les  -àszux. 


taufes  pleinement  &  paifiblemenr ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  fait  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duemenr 
fignifiée,  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
1ers  &  Secrétaires,  foi  foir  ajoutée  comme 
à  l'original.  Commandons  au  premier 
notre  Huifîier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles  tous  Aéles  requis 
&  néceflaires  fans  demander  autre  per-i 
miffion  ,  &  nonobflant  clameur  de  haro, 
charte  Normande  &  Lettres  à  ce  con- 
traires. Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne' 
à  Verfailles  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Mars,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  cin- 
quante-deux,&  de  notre  Règne  le  trente- 
feptiéme. 

Par  le  Roi  en  fon  Confet! , 
SAIN  SON. 

Regifiré  fur  le  Regiftre  XL  de  la 
Chambre  Royale  des  Libraires  <ù^  Im^ 
prhneurs  de  Paris ,  N°.  'i^2.fol.  600  ^ 
coijforméîneJît  aux  anciens  Rtglemens 
confirmés  par  celui  du  28  Février  1723* 

A  Fark  le  24  A^ars  17  y  2. 

J.  HERISSANT,  Adjoint, 
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